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1.

IN TR O D U C TIO N .

Dans le "Program m e d 'action  des Communautéseuropéennes en matière d 'e nv ironnem ent" sous 
le chapitre 11 - 3 "U rbanism e et aménagement des espaces" litte ra  D, une a tten tion  spéciale a 
été donnée aux problèmes d 'environnem ent, caractéristiques pour les zones côtières.

Dans le cadre de ce programme d 'action , les Communautés européennes on t chargé le groupe 
d'études "M ens en R u im te " d 'e ffectuer une étude in titu lée  "Les régions côtières dans la Com­
munauté européenne - Une étude de l'aménagement et de la gestion écologiques." 
C onform ém ent au programme d 'action , la première phase de l'é tude com prend l'inventa ire  des 
d iffé rents types de côte et de leur valeur écologique. De cette phase analytique résultent essen­
tie llem ent des cartes géographiques spécifiant les caractéristiques physiques et la valeur b io lo ­
gique des régions côtières.

Dans le chapitre 1.1. du rapport, une typo log ie  morpho-génétique de la région côtière est don­
née. Le chapitre 1.2. constitue l'inventa ire  de la valeur écologique des zones traitées.

Cette première phase est très im portante pour la suite de l'é tude, étant donné que des priorités 
ne peuvent être établies que sur la base d 'un  inventaire bien détaillé.

Cette première phase de l'é tude a été réalisée sous la d irection  générale de Mr. Kesteloot, mem­
bre du Conseil de Mens en Ruim te, de Mr.H.Baeyens, D irecteur Général et de Mr. N.Van de 
Weghe, D irecteur. Elle a été exécutée par les collaborateurs scientifiques : Mr. H.Abts, Mr. S. 
Van N uffe l et Mr. M.Willems.
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1.1. TY PO LO G IE  DES COTES D 'APRES LA  M O RPHO LO G IE.

1.1.1. G EN E R A LITE S .

En ce qui concerne la typo log ie  des côtes il existe d ifférentes classifications. La plus connue est 
celle de D.W.Johnson. Il distingue :

- les côtes de submersion : la mer s'exhausse par rapport au con tinen t;
- les côtes d'émersion : la mer régresse parce que le fond  marin s'élève;
- les côtes neutres don t les caractéristiques essentielles ne dépendent ni d'émersion ni de sub­

mersion;
- les côtes composées qui sont une combinaison des deux premières.

Il est évident que cette classification essentiellement scientifique ne peut souvent être appliquée 
qu'après de sérieuses recherches. Vu l'im portance relativem ent m inim e de cette partie de l'étude, 
qui n'a pour bu t que des résultats opérationnels, nous n'avons pas tenu com pte de cette classifi­
cation.
La typo log ie  des côtes européennes, est aussi variée que le re lie f de ce con tinen t.
En général là où les massifs montagneux touchent à la mer, la côte est rocheuse et élevée, le plus 
souvent soumise à l'érosion. Par contre où la plaine et les vallées débouchent en mer, les côtes 
sont basses et la sédim entation y est active.

En vue de l'u tilisa tio n  et de l'in te rp ré ta tion  ultérieures nous proposons la typo log ie  suivante :

1. Les côtes d 'érosion, le plus souvent à re lie f accentuée :

a. Falaises : côtes de roches calcaires ou de craie (roches homogènes), ex. Pays de Caux;plus ou 
moins rectilignes.

b. Côtes rocheuses : roches cristallines (hétérogènes) ex. Bretagne; très découpées.

c. Côtes à rias : vallées fluviales ramifiées, submergées par la mer, ex. Bretagne, Irlande.

d. Côtes à fjo rds : auges glaciaires submergées, ex. Ecosse.

2. Les côtes d 'accum ula tion , le plus souvent à faib le re lie f :

a. Plages et dunes litto ra les (lidos), possibilité de fo rm a tion  de cordons litto ra u x  bordant les la­
gunes :
" to m b o lo s " : cordon litto ra l unissant des îles à la côte. Le tom bo lo  peut être :

- simple : Quiberon
- double : Giens;

"p o u lie rs " : le cordon litto ra l s'étend à chaque extrém ité  d 'un estuaire parallèle à la
côte, de façon à ce que les falaises soient inaccessibles à la mer : "falaises 
m ortes", ex. Picardie;

"cordons lit to ra u x "  : ceux du Languedoc par ex. reposent sur quelques anciennes îles. Ils 
isolent un chapelet de lagunes com m uniquant avec la mer par l'in te rm é ­
diaire de "g raus";

"dunes" : formées par le vent qui désagrège les cordons litto ra u x .

b. Marais côtiers :

- derrière les lagunes ou cordons litto ra u x  : dépôts de vase et lim ons, lagunes souvent sau­
mâtres;

- endigués e t drainés : polders.
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c. Deltas : cond itions : - dépôt d 'a lluvions fluviales abondantes;
- courant marin faible.

Ils se présentent principa lem ent en mer Méditerranée :delta du Pô, delta du Rhône.

d. Wadden : à marée haute la mer pénètre par un réseau de chenaux profonds, déborde to u t en 
inondant les vasières et y dépose des alluvions argileux dans les zones calmes du sable dans les 
zones des courants ou des turbulences ; à maréé basse la mer se retire  par les mêmes chenaux. 
Théoriquem ent ce type de côte s'élève. Si le niveau de la mer s'exhausse, il peut se créer un 
état d 'équ ilib re  .

e. Drum lins : la ligne côtière est assez mal défin ie parce que les moraines fronta les, vallées-tunnels, 
se pro longent dans la mer. Sur la côte occidentale irlandaise on retrouve ce type  de côte sur 
une assez longue étendue.

Sur la carte no 1 nous avons uniquem ent indiqué les côtes d 'érosion. Toutes les autres sont donc 
des côtes d 'accum ula tion . Comme la relation avec la géologie nous semble essentielle, nous avons 
indiqué la s itua tion  géologique des zones côtières sur cette carte.
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1.1.2. APERCU G E N E R A L DES MERS ET DES COTES D'EUROPE O C C ID E N TA LE  ET 
DE LA  C O M M U N AU TE EUROPEENNE EN P A R T IC U LIE R .

a. Océan A tlan tique .

Forme : : pénètre profondém ent dans le con tinen t : Manche, mer du Nord, mer Baltique.

Profondeurs : le re lie f du fond est en général régulier : il y a peu de fosses (exception fa ite  pour
le golfe de Gascogne ou il existe quelques vallées sous marines. La plate-form e co n ti­
nentale est assez étendue; c'est la pro longation sous la mer de l'Europe hercynien­
ne.
De tou te  façon la mer Baltique, la mer du Nord, le Pas de Calais, la Manche, la mer 
d 'Irlande peuvent être considérés comme faisant partie du plateau continenta l, 
soudant ainsi les Des brittanniques au con tinen t. Le développement du plateau 
continen ta l sur la façade de l'A tla n tiq u e  et des mers adjacentes de l'Europe occi­
dentale est d 'une im portance capitale, aussi bien du p o in t de vue de la p roduc ti­
v ité  de la mer (pêcheries et p rodu its  de la mer), que de celui d 'une éventuelle ex­
p lo ra tion  pétrolière.

Origine : issue de la dérive des continents Eurasie et Am érique (théorie de Wegener). Pen­
dant la glaciation quaternaire, la mer du Nord e t la Manche éta ient quasi à sec, la 
mer Baltique é ta it partie llem ent un Iac et partie llem ent couvert par la calotte gla­
ciaire. Après cette glaciation le Pas de Calais fu t  form é.

Côtes : dans l'ensemble très abruptes et découpées. Les côtes des mers bordurières sont
moins découpées d'érosion y est moins fo rte . Les deltas et cordons litto raux  (cfr. 
fo rm a tion  de lagunes) y sont plus nom breux.
Les côtes abruptes sont souvent des falaises calcaires ou crayeuses.

b. Mer Méditerranée.

Forme : - bassin occidental : peu d'îles mais étendues
- bassin orienta l : beaucoup d'îles, mais petites, avec des baies profondes, ex. mer 
Adria tique .

Profondeurs : comparables à celles de l'Océan A tlan tique . La p late-form e continentale n'est pas 
étendue exception fa ite pour le golfe du Lion et la mer Adria tique .

Origine : ère te rtia ire .
Les massifs anciens on t disparu. Quelques vestiges : la Sardaigne et la plus grande
partie de la Corse. Les chaînes alpines on t donné la form e des côtes.

Côtes : grâce à une érosion marine assagie on y trouve une alternance de côtes abruptes,
ex. Ita lie  méridionale, Sicile, les Calanques de Provence et de d iffé ren ts  types de 
côtes basses : cordons litto ra u x , tom bolos, lidos, deltas.
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1.2. V A LE U R S  ECOLOGIQUES DU L IT T O R A L  ET DES REGIONS COTIERES.

1.2.1. H Y D R O B IO LO G IE .

1.2.1.1. Déterm inants hydrobio logiques généraux.

1. Température de l'eau de mer (carte n0 5 ).

a. Hiver (février).

La mer la plus fro ide  est la mer Baltique où la tem pérature de l'eau a tte in t ±_ 2 ° . La mer du 
Nord connaît des températures qui peuvent atte indre les 6 °  au sud et les 7 °  au nord-ouest de 
l'Ecosse. A  la côte, les températures maritimes sont beaucoup plus basses, partie llem ent à 
cause de l'a ff lu x  d'eau douce fro ide.
S urtou t la mer des Wadden en bordure des côtes allemande et danoise est relativem ent fro ide  
(à p rox im ité  de l'em bouchure du Weser et de l'E lbe).
La tem pérature dans la Manche augmente graduellement vers l'ouest. La tem pérature des 
eaux côtières y est également plus fro ide  que celle de la pleine mer. A  l'ouest la température 
a tte in t 10°. Dans le golfe de Gascogne la température augmente vers le sud, la côte bre ton­
ne est plus fro ide.
Dans la mer d 'Irlande il règne une tem pérature moyenne d 'environ 7 °. Par l'in fluence  du 
Gulfstream les eaux du nord-ouest de l'Irlande  et de l'Ecosse connaissent une tem pérature 
p lu tô t élevée.
Dans la Méditerranée la température dépasse en général en hiver les 10°. Seule la tempéra­
ture dans le go lfe  de Venise reste en dessous des 9 °  (l'eau fro ide  du Pô et l'in fluence du c li­
mat montagnard des Alpes).

b. Eté (août).

En été la mer la plus fro ide  n'est pas la mer Baltique, sinon l'A tla n tiq u e  et le nord de la mer 
du Nord (1 3 °). La mer Baltique connaît tou te fo is  dans la région étudiée une tem pérature de 
16 à 17°. La tem pérature dans la mer du Nord le long du con tinen t est également assez élevée 
à.s. 17°, pendant que l'eau de la Manche le long de la côte bretonne et du C ontentin  se mani­
feste plus fro ide , même à la côte ouest de la Bretagne. Par contre, la tem pérature au golfe de 
Gascogne augmente graduellement vers le sud.
La Méditerranée est nettem ent plus chaude; la tem pérature y dépasse les 2 2 °. Il y a donc une 
nette d ifférence entre la tem pérature de la Méditerranée et celle des mers du nord-ouest de 
l'Europe.
Les côtes de la mer A dria tique  au nord de la presque'ile de Gargano, ainsi que la côte est de 
la mer Tyrrhénienne au sud et celle du golfe de Gênes on t des températures maritimes, dépas­
sant les 25 °.

c. Variations de températures.

La d ifférence en températures est la plus prononcée à la côte A dria tique  au nord de la pres­
qu 'île  de Gargano, où les 9 °  ne sont pas encore atte in ts en hiver et les 2 5 °  sont dépassés en 
été; il y a donc une différence de plus de 16°.
Ensuite se rangent la mer Baltique (différence de 15°) et le golfe de Gênes (12°).
Des variations m inimes sont notées le long de la côte nord-ouest de l'Ecosse (5 °) et de la côte 
nord et de la côte de l'Irlande  (5 ° à 6 ° ) .
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2. Form ation de glace.

Une fo rm a tion  de glacede longue durée et se répétant de façon régulière ne se manifeste que dans 
la mer Baltique et dans les mers adjacentes. Par la densité inférieure de l'eau la fo rm a tion  est par­
to u t stimulée, su rtou t au golfe de Botnie et au golfe de Finlande. En hiver on constate régulière­
ment des températures inférieures à - 30°.
Chaque hiver reço it sa part de glace en abondance. La quantité  d iffè re  pou rtan t fo rtem en t d'année 
en année et d 'e nd ro it à endro it.
Au Skagerrak l'accès aux fjo rds devient plus ou moins impossible le long des côtes norvégienne et 
suédoise à pa rtir de fin-décembre jusqu'au printem ps, les mois de janvier et de févrie r é tant les 
plus sévères p.ex. les fjo rds de Langesund, de Tonsberg et d'Oslo.

Au Cattégat la fo rm a tion  de glace est observée p lu tô t aux bords, é tant donné aue des grandes quan ti­
tés d'eau saumâtre s'amènent de la mer Baltique. En plus, des masses de glace venant de la mer 
Baltique et s 'étant ajoutées aux glaçons, formés sur place, empêchent pendent plusieurs semaines 
la navigation. Ceci se p ro d u it en général une fois tous les 3 ans, et dure en moyenne ±. 35 jours.
Au Sund et aux Belts le nombre annuel moyen de jours d'inaccessibilité à cause de la glace, se 
présente comme suit :

- aux eaux couvertes : 7,4 jours
- aux ports, situés à des eaux ouvertes : 11,7 jours
- aux eaux fermées : 37,1 jours.

Dans la mer Baltique même, la glace commence à se fo rm er dans les ports ou dans les baies pen­
dant la deuxième partie du mois de décembre, et ne dégèle que vers la fin  du mois d 'avril. Cette 
glace côtière ne s'étend que rarement lo in  dans la mer.
Les ports le long de la côte sud, ne sont bloqués que pendant des hivers exceptionnellem ent sé­
vères. La mer du Nord sub it aussi une fo rm ation  de glace pendant 60 jours, su rtou t le long des 
côtes allemandes, et pendant 50 jours le long de la côte danoise.

3. Salinité de l'eau de surface.

a. La mer du Nord.

En pleine mer, la salinité s'élève à 35 °/o o . Cette valeur s 'a ffa ib lit tou te fo is  au "Deutsche B uch t" 
jusque 3 2 ° /o o  en hiver, et en été même jusque 3 0 ° /o o , vu les grandes quantités d'eau douce 
provenant de l'E lbe et du Weser. Cependant la partie nord est influencée par l'A tla n tiq u e  plus 
salé, où la sa lin ités ' élève à 3 5 ° /o o  en hiver et dépasse les 3 5 ,2 5 °/o o  en été.
Au sud, on constate une salinité moyenne de 3 5 ° /o o  à cause de l'eau de la Manche.
Le Skagerrak et le Cattégat on t une valeur moyenne de 3 0 ° /o o  - le mois de mai ayant la valeur 
la plus basse (l'eau de fon te  de la glace).

b. La mer Baltique.

Une fo is le Sund et les Belts passés, la salinité s 'a ffa ib lit rapidem ent et n 'a tte in t même pas les 
10 °/oo  à l'est de Copenhague. Les eaux du fond de la mer o n t tou te fo is  une salin ité plus éle­
vée à cause de l'a ff lu x  des eaux salées du fond de la mer du Nord. Le Kieler Bucht connaît les 
plus grandes variations où la salinité à la surface peut s'élever de 3 ,9% x> jusque 2 6 ,3 °/oo .
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c. La Manche.

La salinité s 'a ffa ib lissant vers l'est, s'élève à l'em bouchure de la Manche à ± . 3 5 ,3 ° /o o  et à 
l'est à 3 5 °/o o .
Les variations pendant tou te  l'année sont très lim itées. Le long des côtes, la salin ité est moins
élevée, atte ignant sa valeur la plus basse aux environs de Dieppe et à l'em bouchure de la Seine
(¿ 3 4 ,5 % o ) .

d. La mer d 'Irlande.

En été, la salin ité y monte jusque 34 ,5 °/o o , pendant qu'en hiver elle ne s'élève qu'à 34 °/o o .

e. Le golfe de Gascogne.

La salin ité y varie entre les 32 et les 33 ° /o o .

f. La Méditerranée.

Par l'évaporation im portante , la Méditerranée devient une mer très 
té y est beaucoup plus élevée en été qu'en hiver. Le long des côtes 
France et des grandes îles à.s. la Sicile, la Sardaigne et la Corse, il y 
tou jours les 39 °/o o .
Les eaux de la mer A dria tique  sont beaucoup moins salées au nord 
de masse d'eau de rivière venant du Pô (moins de 3 5 °/o o ).

4. Les Courants Généraux.

Deux courants d iffé ren ts  sont à d istinguer :

- les courants permanents
- les courants de marée, don t la résultante des d ifférentes composantes de d irec tion  a été mise 

en carte.

Une description des courants de marée est donnée au 1.2.4.

a. La mer du Nord.

Etant donné que dans la mer du Nord, aussi bien que dans la Manche les courants de marée 
dom inent,il est d iff ic ile  à d istinguer le "cou ran t restant" de l'eau. Dans tous les cas, il existe 
d 'une part un courant progressant du nord au sud le long des côtes de l'Ang le terre  et de l'Ecos­
se (provoquant des tournants et des contre-courants dans les baies), et d 'autre  part un courant 
progressant du sud-ouest au nord-est le long des côtes néerlandaise et allemande. Ce courant 
se m a in tien t le long de la côte ouest et nord-est du Danemark. Il y a donc un ensemble de 
courants, progressant dans le sens opposé de la marche des aiguilles d 'une m ontre.

b. La Manche.

A  part des courants de marée, il existe un a fflu x  d'eau a tlantique, donnant lieu en pleine mer 
à des températures plus hautes en hiver et en été à des températures plus basses qu'au long des 
côtes. Cet a fflu x  dépend en grande partie de la d irection  des vents et est beaucoup plus fo r t  
pendant et après les tempêtes d'ouest. Des vents d'est persistants peuvent tou te fo is  produire 
un contre-m ouvem ent en d irection  de l'A tla n tiq u e .

salée. En général, la salini- 
de l'Ita lie  du Nord, de la 
a une salin ité atte ignant

qu'au sud à cause de l'a ff lu x
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L'ensemble des courants est plus complexe pendant les mois d 'été, quoique la résultante reste 
tou jours orientée vers l'est.

c. La mer d 'Irlande.

Le "co u ra n t restan t" est p ro d u it par une branche du Gulfstream traversant la mer d 'Irlande.
Au N orth  Channel, il y a un léger contre-courant à constater.

d. Le golfe de Gascogne.

A  part les courants de marée, on n 'y  observe en hiver qu 'un léger courant provenant de l'A tla n - 
tiq u e e t progressant le long de la côte dans le sens de la marche des aiguilles d'une m ontre.

e. La Méditerranée.

L'ensemble des courants dans la Méditerranée est fo rtem en t influencé par la d irection  des vents. 
Des courants de marée sont très rares et négligeables. Le courant général, progressant à pa rtir 
du d é tro it de G ibra lta r de l'ouest à l'est, se divise en plusieurs branches à la po in te  ouest de la 
Sicile. La branche du Nord su it la côte septentrionale de la Sicile et longe les côtes de l'Ita lie .
A la côte est de la Sardaigne, un léger embranchement se p ro d u it vers le sud.
Le courant général ouest-est se divise encore en plusieurs branches à la po in te sud-ouest de la 
Sardaigne. La branche du nord jo indra au nord-ouest de la Corse le courant est-ouest au golfe 
de Gênes. Ce "doub le  co u ra n t" est particu lièrem ent im portan t au golfe du L ion, progressant 
de 3 noeuds à la hauteur de la Camargue, de 4 noeuds à la hauteur de Sète et de 2 noeuds à la 
hauteur de Agde. Ces courants ne suivent pas la con figura tion  de la côte: à la hauteur des baies 
naft tou jours un contre-courant. Le long de la côte de la Yougoslavie il y a un courant péné­
tran t la mer A dria tique , revenant sur ses pas en progressant par la côte ita lienne, fin issant ainsi 
le con tour entie r de la mer A dria tique .
La branche de l'ouest s'embranche vers l'ouest à la hauteur du cap Gargano, donnant lieu à un 
courant le long de la côte italienne. Quelques contre-courants locaux sont tou te fo is  possibles 
(p.ex. le long de la côte de Ravenne).
Le courant de l'ouest q u itte  la mer A dria tique à la hauteur de Punta de Ristola et pénètre par­
tie llem ent dans le golfe de Tarante et continue son cours le long de la côte est de la Calabre et 
de la Sicile pour re jo indre fina lem ent à nouveau le courant principa l de la Méditerranée.

f. Le Skagerrak - le Catte'gat - le Sund - les Belts.

Les courants de marée y sont également très faibles, comparés aux courants marins généraux.
Un courant (salé) pénètre par la côte nord du Jutland et le Skagerrak, progresse vers la mer 
Baltique par la côte ouest du Cattégat et à travers les Belts et les Sunds. Un contre-courant 
provenant de la mer Baltique, pénètre le Cattégat, con tinuan t son cours par la côte suédoise.
Au Skagerrak il progresse vers l'ouest par la côte nord. Des liens locaux et temporaires y nais­
sent avec les courants provenant de la mer du Nord.
Etant donné que l'eau salée possède une densité plus grande que l'eau saumâtre, il est possible 
que les deux courants principaux se superposent.-en-dessous il y a le courant (salé) de la mer 
du Nord m ontant, au-dessus il y a le courant de l'eau (saumâtre) de la mer Baltique descen­
dant.
Ce phénomène se p ro d u it su rtou t aux Belts et au Sund.

g. La mer Baltique.

Le courant descendant déterm ine par-dessus tou te  la surface de la mer l'ensemble des courants. 
Un courant vers l'est se manifeste le long de la côte allemande, tandis qu 'un  courant vers le sud- 
ouest à l'ouest se manifeste le long de la côte sud de la Suède.
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1.2.1.2. Le Plancton.

Le plancton constitue l'ensemble des organismes vivants qui ne sont pas en mesure de se m ouvoir 
horizonta lem ent. La répartition  se fa it par les courants marins. Une d is tinc tion  peut être fa ite 
entre le phytop lancton  et le zooplancton.
Le phytop lancton  est tr ib u ta ire  de la lum ière (photo-synthèse) et des sels n u tr it ifs  (surtou t phos­
phates et n itrates). La dépendance de la lum ière im plique que le phytop lancton  se cantonne dans 
les couches supérieures de l'eau et dans les eaux peu profondes.
Les sels n u tr it ifs  sont d 'o rig ine  allochtone ou autochtone. Ceux d 'o rig ine  a llochtone sont appor­
tés par les fleuves ou par les courants. Ce qui fa it  que l'eau côtière est plus riche en éléments nu­
tr it ifs  que l'eau en pleine mer et les baies à leur to u r sont également plus riches en éléments n u tr i­
tifs  que les eaux côtières.
La densité des éléments n u tr it ifs  d 'o rig ine autochtone augmente également dans les eaux côtières. 
Il existe une corré la tion  indiscutable entre la présence de phytop lancton  et la quantité  d'éléments 
n u tr it ifs  présents. La densité du phytop lancton  est plus élevée le long des côtes atlantiques que 
méditerranéennes. Pourtant les eaux de la côte atlantique de l'Europe Occidentale, situées au sud 
de la Manche, sont caractérisées par une densité moins élevée. Le long de la côte méditerranéenne 
la densité s 'accroît graduellement de l'est à l'ouest.
Les eaux de la partie nord de la mer A dria tique sont également caractérisées par une densité plus 
élevée. Les éléments du phytop lancton  consistent su rtou t en diatomées, peridiniens, dinoflagel- 
lates et cocolitophorides.

Le zooplancton dépend du phytop lancton  et leurs densités sont interdépendants.
Le zooplancton se présente ou bien comme plancton tem poraire (à.s. les larves des poissons en 
état de développement, crustacés et mollusques e.a.) ou bien comme p lancton permanent (e.a. les 
protozoaires).
De ce p o in t de vue, l'im portance de la zone côtière est assez considérable, é tant donné que par la 
diversité du p lancton une série de niches de base sont créées dans le système de l'écologie marine.
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1.2.2. G EOM ORPHOLOGIE ET PAYSAGES.

V o ir 1.1. Typolog ie  des côtes d'après la morphologie (carte n °2 ) et 1.2.5. Flore et végétation 
(carte n °  6).
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1.2.3. L 'ATM O SPHERE (carte n °5 ).

1.2.3.1. Les températures.

a. Hiver.

Seule la côte de la partie orientale de Seeland (Danemark) a des températures hivernales (m o­
yenne de janvier) de moins de 0 ° . En janvier la p lupart des autres régions côtières on t des tem ­
pératures variant entre 0 °  et 8 °.
Les régions côtières suivantes on t, en janvier, des températures comprises entre 0 °  et 4 °  : les 
côtes danoises (excepté Seeland de l'est), allemandes, néerlandaises et belges, en France la côte 
de la Manche jusqu'à Caen, les côtes du nord-est et du sud-est de l'Irlande, les côtes de l'Ecosse, 
la partie nord de l'Ang le terre  et le nord-ouest du Pays de Galles, les Des O rkney, Shetland et 
Faroër.
Les régions côtières suivantes on t, en janvier, des températures comprises entre 4 °  et 8 °  : les 
côtes d 'A ngleterre  (excepté la partie nord) et du Pays de Galles (excepté la partie nord-ouest), 
les côtes de l'Irlande (excepté celles du nord-est et du sud-est), la côte française de Caen à Ba­
yonne, la côte du golfe du Lion, la Riviera française à l'est de Cannes, les côtes italiennes (excep­
té le sud-est et le sud) e t les côtes corses. Quelques côtes on t des hivers exceptionnellem ent doux 
(plus de 8 °  en janvier) : les côtes des Basses-Pyrénées, la côte de la Riviera française de Marseille 
à Cannes, les côtes du sud-est et du sud de l'Ita lie , les côtes de la Sicile e t de la Sardaigne.

b. Eté.

Uniquem ent des parties de la côte nord-ouest et sud-est de l'Irlande  on t des températures esti­
vales inférieures à 12° (moyenne de ju ille t) .
Les régions côtières suivantes on t une température estivale comprise entre 12° et 16° : la plus 
grande partie du Jutland (sud-est et nord-est excepté), la plus grande partie de la côte de Grande 
Bretagne (la côte sud-est de l'Angleterre  exceptée), les côtes d 'Irlande , des fies O rkney, Shetland 
et Faroër.
O nt une tem pérature estivale de 16 °  à 20 ° :  les côtes de l'A llem agne, des Pes danoises, du Ju t­
land du sud-est, des Pays-Bas, de la Belgique et de la France jusqu'à la Rochelle, la côte sud-est 
de l'Angleterre, la côte des Basses-Pyrénées.
Les régions côtières suivantes o n t une température estivale de 2 0 °  à 2 4 ° : les côtes françaises 
de La Rochelle à B iarritz , la côte française méditerranéenne, la Riviera di Ponente ita lienne, la 
côte du golfe de Trieste, la côte nord-est et est de la Corse.
Les côtes de la péninsule italienne de Gênes à Trieste, ainsi que les côtes de la Sicile et de la Sar­
daigne, la côte ouest et sud de la Corse on t une tem pérature estivale de 2 4 °  à 28°.

c. Les variations de températures.

Les variations annuelles sont les plus grandes dans le golfe de Venise (plus de 2 2 °); on trouve les 
variations les plus faibles sur les côtes écossaises et les îles (10 à 12 °). En tenant com pte de 
leur la titude  géographique, les côtes de l'A llem agne et des îles danoises connaissent des variations 
assez élevées (+ 17°).
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1.2.3.2. Le b rou illa rd .

Sous l'appe lla tion  "journée de b ro u illa rd " nous entendons ici, une v is ib ilité  de moins d 'un  demi- 
m ille pendant 24 heures.
La carte perm et de tire r les conclusions suivantes : principalem ent la côte sud de la Manche, la 
côte A tlan tique , la côte de la mer du Nord et de la mer Baltique sont des côtes très brumeuses 
(plus de 30 jours de b rou illa rd  par an). Des valeurs maximales sont observées le long des côtes 
de Bretagne et de Basse-Normandie, des côtes nord des Pays-Bas et de l'A llem agne, de la côte 
sud-ouest et sud-est de Jutland et desiles avoisinantes.
Dans la région méditerranéenne le nord de la mer A dria tique contraste fo r t  avec toutes les autres 
côtes. Le fa it q u 'il y a it des régions côtières avec plus de 50 jours de brou illa rd  par an est dû à 
la tem pérature relativem ent basse (voir 1.2.1.1.) dans un bassin encaissé.
Les régions côtières avec le plus pe tit nombre de journées de b rou illa rd  sont : la côte nord-est 
de l'Ecosse et la côte de l'Ir lande  pour la partie atlantique des régions côtières de la Communau­
té Européenne, la côte d 'A zu r, la Riviera di Ponente, les côtes de la Corse, de la Sardaigne, de la 
Sicile, de la Calabre et de Puglia pour les régions méditerranéennes.

1.2.3.3. Les tempêtes.

Comme critère pour tempête nous avons pris un vent don t la vitesse dépasse 33 noeuds (+ 60 km /h) 
ce qui est un peu moins que la valeur 8 de l'échelle de Beaufort (gale).
Le matériel statistique é ta it essentiellement disponib le sous la form e de "gale percentage" dans l'en­
semble des observations annuelles (généralement une observation toutes les heures).
Sous ce p o in t de vue la carte 5 perm et de tire r les conclusions suivantes : les côtes aux hautes fré ­
quences de tempêtes sont celles des îles O rkney, Shetland et Faroër; ensuite la haute fréquence sur 
la côte de la mer du Nord de Calais au nord des Pays-Bas, des Cornouailles, du sud et sud-ouest du 
Pays de Galles et des îles Hebrides est frappante (entre 5% et 9% des observations). V iennent ensuite 
la plus grande partie des côtes du Jutland, la partie nord du Deutsche Bucht, les côtes françaises et 
anglaises de la Manche de W eymouth à Eastbourne, les côtes nord, ouest et sud de l'Irlande, la côte 
nord de l'Ecosse et la côte ouest du Pays de Galles, l'île  de Man et Anglesey.
La fréquence re lativem ent élevée ( 2 à 5%) sur la côte du golfe du Lion est frappante dans la région 
méditerranéenne. C'est essentiellement le m istral qui està l'o rig ine  de ces tempêtes qui sont donc 
orientées vers la mer.
Il y a peu de tempêtes dans les régions côtières suivantes : la côte est de l'Irlande, la côte du Lanca­
shire, le nord du Pays de Galles et Dumfries, la côte est de l'Angleterre et la côte sud-est de l'Ecosse, 
la côte de Groningen et de l'est de la Frise, les côtes des îles danoises et le sud-est du Ju tland, la plus 
grande partie des côtes méditerranéennes.
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1.2.4. LES MAREES.

1.2.4.1. L'étendue de la zone in tertida le .

a. Les côtes n 'ayant pas de zones intertidales notables.

En prem ier lieu en tren t en ligne de com pte les côtes des mers n 'ayant pas de marées im portantes 
la mer Baltique, le Grand Belt, le Petit Belt, le Cattégat, la mer A dria tique , la mer Tyrrhénienne, 
la mer Ligurienne, la Méditerranée.
Cependant, il y a des zones d 'a lluv ionnem ent ressemblant à des zones intertidales, qui se présen­
ten t localement (les lagunes du Languedoc, la côte Roussillon, les lagunes au nord de la côte 
Adria tique).
Les côtes, connaissant de fortes marées et é tant accores, peuvent être considérées également sous 
ce type. Des structures d'estuaire sont tou te fo is  possibles à.s. les côtes au sud-ouest de l'Irlande 
et la côte au sud de Cornwall, Dorset et Devon.

b. Les côtes à zones intertidales étroites.

Il s'agît de côtes ayant d 'é tro ites zones intertidales (1.000 m ), non continues.
Entrent donc en ligne de com pte la plus grande partie des côtes des îles britanniques et des îles 
environnantes,les côtes ouest et sud de la Bretagne, ainsi que "le  L itto ra l Cauchois".
Cette dernière région présente un nombre d'estuaires im portants.

c. Les côtes caractérisées par des zones intertidales étroites, sous form e d 'un  cours quasi continu .

Entrent en ligne de com pte la côte est de l'Irlande et la côte sud de l'Irlande  du Nord, la côte de 
East Anglia (excepté le sud-est), la côte Picardo-Flamande, la côte est b ritann ique de la Manche, 
la côte hollandaise (la Hollande du nord et du sud), la côte danoise d'Esbjerg jusque Skagen et la 
côte d 'A qu itan ie .

d. Les côtes ayant un grand nombre de zones intertidales larges.

Ce type d iffè re  du type  b par les larges zones intertidales (1.000 m à 3.000 m) dom inantes, se pré­
sentant en Normandie de Granville jusqu'à l'em bouchure de la Seine, ainsi qu'au long de la côte 
atlantique centrale.

e. Les estuaires.

Les estuaires les plus typiques dans les pays-membres du Marché Commun s'étendent en Grande 
Bretagne et en Ecosse.
Les estuaires des rivières S o lw ay-firth , Morecombe Bay, Ribble, Mersey et Dee y  constituen t l'image 
dom inante des zones intertidales. Entre les estuaires, la zone in tertida le  a généralement une largeur 
dépassant les 500 m.
Le soi-disant delta "Escaut-M euse-Rhin", en fa it un com plexe d'estuaires, to u t comme l'em bou­
chure de la Tamise, a une structure d iffé rente . Il ne s'agît pas d 'un  véritable delta, é tant donné 
que la mer du Nord connaît un courant de marée trop  fo r t  pourque le matériel apporté par les r i­
vières reste déposé à l'em bouchure. Toute fo is , après la réalisation complète du Plan Delta, la côte 
sera régularisée en grande partie et soustraité à l'in fluence  des marées.
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f. Les côtes des Wadden.

Les Wadden les plus typiques, véritable mer intérieure, à sec à marée basse et protégés par un 
chapelet d'îles, sont sans aucun doute les Wadden hollandais, allemands et danois, ayant presque 
partou t une largeur dépassant les 5 km.
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1.2.4.2. L 'am plitude  des marees.

Nous donnons les am plitudes des marées moyennes pour la région étudiée sur la carte n°4 .

Pour la mer Méditerranée et la mer Baltique les am plitudes sont notées en cm.
Dans ces mers l'am p litude  des marées est assez faible et l'e ffe t des marées pratiquem ent négligeable. 
C'est aussi le cas dans la mer Baltique.
Dans la mer du Nord l'am p litude  moyenne des marées est également relativem ent m inim e. Dans le 
sud elle s'élève pou rtan t jusqu'à 540 cm. (1)
Dans la région étudiée c'est la Manche qui connaît les am plitudes les plus élevées : M ont St.M ichel 
(10 m de m oyenne), la côte Picarde (plus de 6 m). Le long de la côte anglaise l'am p litude  est plus 
fa ible que le long de la côte française.
Dans le Bristol Channel également, on a des marées qui sont comparables à celles du M ont St.M ichel 
(10 m de moyenne).
Dans la mer d 'Irlande  l'am p litude  augmente vers l'est (plus de 6 m le long de la côte du Lancashire). 
Dans le N orth Channel l'am p litude  dim inue pour devenir nulle à hauteur de Rathlin Isl. (po in t am- 
ph idrom ique du N orth  Channel). A  l'ouest l'am p litude  augmente à nouveau et a tte in t 3 m dans 
l'océan A tlan tique .
Le long de la côte centrale de l'Irlande de l'ouest, l'am p litude  est un peu plus élevée que 3 m. La 
côte sud a une am plitude de 2,40 m à 3 m.
Le long de la côte ouest de Bretagne l'am p litude  dim inue vers le sud de 4,5 m à 2,70 m. Le long de 
la côte de Vendée l'am p litude  augmente à nouveau jusqu'à plus de 3 m. Plus au sud elle varie entre 
2,4 m et 3 m.

1.2.4.3. Les courants de marée.

Dans 1.2.1.1 ./4  nous avons donné un com pte rendu des courants marins généraux qui sont les résul­
tantes des courants partiels. Ici nous tra itons les courants marins spécifiques.
Dans la mer du Nord les marées sont engendrées par des ondes qui on t leur origine dans l'océan A t­
lantique. La plus im portante  pénètre dans la mer du Nord par le nord de l'Ecosse. L 'onde de marée 
venant de la Manche est nettem ent moins puissante. Elle présente cependant la proprié té  d 'ê tre en 
phase avec l'onde qui règne dans la partie sud de la mer du Nord ce qui augmente sensiblement les 
am plitudes (vo ir 1.2.4.2.). L 'onde prim aire qui a son origine dans le nord partage son caractère mi- 
journa lie r avec les marées qu'e lle  p ro d u it dans les 3 zones nodales. Comme conséquence au mouve­
ment ro ta to ire  de la terre, on observe, dans chacune de ces zones, une région peu étendue appelée 
po in t am phidrom ique. C'est en quelque sorte le centre autour duquel une onde de marée a un m ou­
vement ro ta to ire , contre le sens du soleil, en une durée de 12h25 min en moyenne.
Un prem ier p o in t am phidrom ique se trouve à la côte sud-est de Norvège, un deuxième à la hauteur de 
la côte ouest du Danemark, un troisièm e environ à m i-chemin entre Ym uiden et G reat-Yarm outh. 
Dans ces points am phidroniques la différence de marée est pratiquem ent nulle tandis qu 'on aperçoit 
très bien les courants de marée. En ce qui concerne les courants : le f lu x  se dirige vers le sud, le long 
des côtes britanniques et ensuite vers le nord le long des côtes belges, néerlandaises, allemandes et 
danoises. Le re flux  se dirige en sens contra ire. Entre Dunkerque et Hoek van Holland la vitesse de 
propagation de l'apogée de l'onde (haute mer) est de 77 km /h , de la basse mer 53 km /h . Dans le

(1) Dans le Deutsche Bucht et le long de la côte est de l'A ngleterre  et l'Ecosse du sud les am plitudes sont accrues

(dans la baie de Wash jusqu'à plus de 4  m ).

La cause de cette  am p litude le long de la côte de Grande Bretagne est due à la ro ta tio n  de la terre  qui pousse 

les vagues de marées vers la côte.
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Deutsche Bucht les courants atte ignant 9 km /h , dans l'em bouchure de la Tamise 7,5 km /h  et à Do­
ver 9 km /h.
Dans la Manche le f lu x  est orienté vers l'est et le re flux vers l'ouest. Les vitesses sont modérées et 
ne dépassent généralement pas 75 km /h , sauf dans les chenaux é tro its  près des côtes. Pour passer 
d'une d irec tion  à une autre, le courant tourne dans le sens des aiguilles de la m ontre au m ilieu de 
la Manche et le long des côtes anglaises, dans les sens opposé le long de la côte française. A  l'ouest 
de la presqu'île du Cotentin  le f lu x  est orienté vers le nord, le re flux  vers le sud. Dans le "R az Blan- 
c h a rt"  entre la côte ouest de Cotentin  et l'île  A urigny on rencontre les courants les plus puissants 
de tou te  la côte française. A  marée basse la vitesse s'élève à 7,5 km /h , a marée haute de 15 à 16,5 
km /h. Bien que l'am p litude  de marées so it grande dans la partie est de la Manche, les courants sont 
lim ités. Dans le Pas de Calais les courants de la Manche et de la mer du Nord sont orientés de façon 
opposée. La zone de séparation se déplace tou jours d 'ouest en est et inversément.
Dans la mer d 'Irlande  les courants sont orientés sud-nord avant le passage du méridien lunaire 
après le passage ils sont orientés nord-sud. Les vitesses peuvent a tte indre 4 km /h . Dans le Solway- 
F irth  les vitesses peuvent atte indre 9 km /h  et dans le canal de Bristol 8,5 km /h . Ici on peut obser­
ver le même phénomène : des amplitudes élevées n'engendrent pas nécessairement des courants 
puissants. Entre l'île  de Man et la côte irlandaise l'am p litude  est re lativem ent grande mais les cou­
rants faibles. Le long de la côte sud-est d 'Irlande l'am p litude  est fa ib le mais les courants puissants. 
Le long de la côte atlantique française les courants de marée ne sont perceptibles qu'à 12 milles 
de la côte. Le flu x  se déplace en d irection  est (du nord-est au sud-est) et le re flux  en d irection 
ouest (du sud-ouest au nord-ouest). Pour changer de d irection  le couran t tourne dans le sens des 
aiguilles de la m ontre, sauf dans la baie de Quiberon. A  marée haute la vitesse du courant s'élève 
à 2 à 3 km /h  à p rox im ité  des embouchures des grandes rivières (Lo ire , G ironde) e t derrière cer­
taines îles (O léron, N o irm ou tie r, Ré, Glénan).
Les courants les plus puissants sont ceux de Raz-de-Sein à la po in te  ouest de Bretagne (13 km /h 
pour le f lu x ,17 km /h  pour le re flux) et ceux à l'entrée du golfe de M orbihan (15 à 16,5 km /h 
pour le f lu x  et le re flux).
La mer Méditerranée n'a que de faibles courants de marée. Localement on peut trouver quelques 
valeurs plus élevées. Un exemple typ ique  sont les courants du d é tro it de Messine. Lorsqu 'il y a 
marée haute à Faro, il y a marée basse à Reggio et inversément. La partie nord se com porte com ­
me la mer Tyrrhénienne, la partie sud comme la mer Ionienne : sur une longueur de quelques km 
la phase de la marée d iffè re  de près de 6 heures. Il en résulte malgré la fa ib le  am plitude (20 à 
30 cm) un couran t puissant (9km /h m axim um ); le long de la côte, de chaque côté du courant 
principal on trouve des courants en contresens sur une largeur d 'environ un dem i-m ille . A  la ren­
contre de deux courants des tou rb illons  se fo rm en t (garofali). Un de ces tou rb illons  est le "C ha­
ryb d is " bien connu. Ce d é tro it é ta it jugé très dangereux par les Anciens de plus que le ressac près 
du rocher de Scylla é ta it particu lièrem ent grand. A u jou rd 'hu i le danger est très m inim e mais il 
n'est pas invraisemblable que les courants de marée aient abaissé la p la t-fo rm e entre la Sicile et 
la Calabre et que dans des époques reculées, lorsque la p la t-form e é ta it plus élevée, les vitesses at­
teintes dans les tou rb illons  aient été très dangereuses pour la navigation de ces temps-là.
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1.2.5. LA VEGETATION.

1.2.5.1. Im portance générale de la région côtière pour la végétation.

La végétation de la région côtière européenne a déjà connu un in té rê t considérable de la part des
phytosociologues et des botanistes.
Les raisons évidentes en sont :

. Il se p ro d u it un ensemble de situations de gradient qui fo rm en t les cond itions pour une végéta­
tio n  très variée et une flo re  différenciée.
Ces gradients se situe à d iffé ren ts  niveaux :

1. Macro.

a. Le macrogradient longitud ina l.

Il y a une trans ition  avec les d iffé ren ts  m ilieux marginaux comme conséquence au c lim a t du 
nord au sud. Les côtes européennes s'étendent sur deux régions du règne végétal : la région 
méditerranéenne et la région euro-sibérienne; nous les tra iterons séparément. Avec ce gra­
d ient, il y a, à l'in té rie u r des régions le long des côtes de la Communauté Européenne, de nom ­
breuses lim ites de provinces, de secteurs, de d istricts biogéographiques. C'est là-dessus que 
se gre ffen t les d ifférentes frontières qui sont te llem ent essentielles pour des recherches à p ro ­
pos de la végétation et de la flore.

b. Un deuxième m acrogradient est le gradient transversal : la trans ition  sub litto ra le , eu litto ra le  
et s u p ra lito ra le  avec le gradient de salinité approprié, degré décroissant de la dynam ique de 
m ilieu et aussi bien des lim ites accumulées avec une p roduc tiv ité  élevée et s'y rapportan t : 
peu de variété (estuaires avec des vases et lim ons - s likke et schorre) comme fron tiè re  de sé­
paration de la partie su p ra lito ra le . Il en résulte que nous trouvons, sur une surface relative­
ment petite, une grande variété de cond itions de m ilieu avec les types de végétation s'y rap­
portan t.

c. Un troisièm e macrogradient est la présence de d iffé rents types de côtes et de substrats sur une 
étendue parfois relativem ent petite  : des côtes basses avec des vases, du sable, du gravier, des 
dunes, des m acrodifférences dans la teneur en calcaire; des côtes élevées avec e.a. des ma­
tières friables (calcaire) ou des matières dures.

2. M icrogradients.

A  chaque type se rapporte encore une série de m icrogradients comme l'expos ition , la pente, des 
différences de m icroc lim at, de substrat, de salinité, etc. . .

. Une autre cause de l'im portance de la région côtière pour la végétation é ta it le caractère naturel 
ou semi-naturel de la région côtière qu i est restée longtemps intacte et e.a. épargnée face à une 
e xp lo ita tio n  agricole intensive. La part des régions côtières dans les sites naturels de la Commu­
nauté Européenne est im portante  su rtou t pour les pays renommés pour la densité de leur in fra ­
structure  agraire comme par ex. le Danemark et les Pays-Bas.
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Un troisièm e facteur est l'iso lem ent de certaines régions côtières telles que les îles et les régions 
moins accessibles. Pour ces régions il est possible de développer ou de m ain ten ir un caractère 
propre avec les situations écologiques s'y rapportant. Cet isolement favorise également le main­
tien des espèces endémiques.

1.2.5.2. La végétation de la côte atlantique.

Dans le cadre de l'é tude des côtes nous employons p lu tô t le terme " ty p e  de végéta tion" dans son 
sens anglo-saxon; il ne s'agit pas ici de rendre les associations phytosocio logiques de l'école franco- 
suisse (Baum-Blanquet). Nous donnons p lu tô t une description écologique des paysages.

Ainsi nous distinguons :

1. zones humides litto ra les : c'est un nom co lle c tif pour les biotopes côtiers humides parm i les­
quelles nous distinguons e.a. les végétations salines, les végétations des eaux saumâtres, les ma­
rais côtiers;

2. les dunes côtières;

3. les landes côtières dans lesquelles il fau t ranger les "M a c h a ir"  écossais;

4. les forêts côtières;

5. les côtes à galets;

6. la végétation des falaises pour laquelle il y  a une d is tinc tion  essentielle entre les rochers cal­
caires et les rochers gréseux.

1. Zones humides.

a. Végétation saline et végétation des eaux saumâtres :

- A  la lim ite  des régions eu- et sublittora les il fau t noter la végétation très im portan te  d'herbiers 
marins, de zostères. Une attaque de champignons parasitaires dans les années 30, surtou t en 
1932, anéantit des étendues im portantes de Zostera marina dans tou te  l'Europe occidentale. 
Depuis, cette espèce n'a pu se ré tab lir au même niveau.
Les autres espèces, Zostera nana et Zostera n o lt ii semblaient être m ieux immunisées.
Les endroits p rinc ipaux où l'on  trouve cette graminée sont repris dans la liste des sites-MAR 
comme le Zostera et la plante nourric ière de la Bernache (Branta bernicla) (c fr. carte n°7  
Avifaune).
Comme prairies à zostères les plus im portantes il fa u t no ter (du sud au nord) : le bassin 
d 'A rcachon, la côte est d 'O lé ron, la baie de Bourgneuf, le golfe du M orbihan, la région estu- 
airienne néerlandaise (surtout l'Escaut à l'ouest de Tholen et il y a peu de temps le bassin de 
Grevelingen), les Wadden néerlandais (surtou t "D e  B o l" (Texel), Terschelling et Schiermon- 
niksoog); l'estuaire de l'Exe, les environs de Chichester, l'estuaire de la S tour et de la Tamise, 
the Wash, Lindisfarne et en Irlande les environs de N orth  Bull et W exford Slobs.

- Les vasières et les prés-salés.

En beaucoup d 'endro its , aussi le long de la côte a tlantique, les vasières e t les prés-salés sont 
bien développés. Ces biotopes se caractérisent par leur p roduction  prim aire très élevée qui 
égale même le niveau des cultures les plus intensives (notam m ent 10 à 25 gr/rri2 /an).



23.

Les vasières se s ituent au niveau eu litto ra l avec une végétation pionière de plantes supérieures 
appartenant aux espèces des groupements suivants : Salicornietum , groupement à Spartina 
X townsendii, Spartinetum  townsendii. A cause de l'in te rven tion  humaine l'h yb ride  anglais 
Spartina x townsendii a pris une extension désastreuse; on le trouve du Schleswig-Holstein à 
l'em bouchure de la G ironde. L'envahissement s 'é ta it su rtou t fa it  au dépens de l'espèce 
Spartin i m aritim a méditerranéenne atlantique.
Lesp.rés;sa!é.s se s ituent davantage au niveau supra litto ra l avec une végétation appartenant 
su rtou t au Puccinellietum  maritimae. Ces prés-salés sont moins sujets à l'érosion et ne fo r ­
m ent pas en sous-sol une poche d'eau douce; ainsi ils gardent m ieux leur caractère halophyte 
particu lie r.
En ce qui concerne la végétation saline, Beeftink considère 4 secteurs le long de la côte d 'E u ­
rope occidentale :

- le secteur nord-atlan tique avec comme fron tiè re  sud le Skagerrak, Faeroër et l'Ecosse du 
nord;

- le secteur ouest-baltique;
- le secteur a tlan tique central du Jutland de l'ouest à la Bretagne du nord, la Grande-Bre­

tagne e t l'Ir lande  incluses;
- le secteur sud-atlantique de la Bretagne au Portugal.
Cet auteur signale su rtou t les régions frontières entre ces secteurs et leurs frontières, comme 
les régions les plus im portantes.
Les régions à végétation saline prédom inante sont reprises dans la liste des sites M AR et égale­
m ent sur la carte n °  6 de la végétation.

Le long de la côte ouest du Danemark les macroéléments suivants sont im portan ts  : le Nis- 
sum -fjord, R ingkôb ingfjo rd , la presqu'île de Tipperne, les wadden danois avec un développe­
ment remarquable de végétation saline autour de la presqu'île de Skallingen. Les wadden alle­
mands et néerlandais o n t également une végétation saline im portan te  avec e.a. ie Boschplaat 
à Terschelling avec la plus belle végétation saline de l'Europe occidentale.
En bordure des wadden on trouve aussi quelques bassins à marées saumâtres tels que celui 
du Jade, l'em bouchure du Weser et de l'E lbe et l'un ique baie du Dollard, la plus riche zone 
de sédim entation de vase.
La région estuairienne néerlandaise se caractérise également par une végétation halophyte 
im portante  et bien développée. Le long de la côte belge, seules la plaine du Zw in  et l'em ­
bouchure de l'Yser présentent une importance relative.
Ces biotopes sont p lu tô t rares au nord de la Seine en France, seul le com plexe Canche-Authie- 
Somme, se place au niveau in ternationa l.
En Normandie ils sont plus développés e.a. l'estuaire de l'O rne et su rtou t de la Veys.
Les grandes étendues de végétation saline dans les "Havres du C o te n tin " (e.a. Lessay, Regne- 
v ille , Bricqueville, B lainville) sont extrêm em ent im portantes, ainsi que les rias et baies de Bre­
tagne (e.a. la baie du M ont-Saint-M ichel, Rance, Arguenon, St. Brieuc, T rieux , Jaudy, M orla ix, 
Morbihan, Q uim per).
Elles fo n t partie de la région de trans ition  très riche entre les secteurs a tlantique central et 
atlantique sud.
Plus au sud, le long de la côte de l'A tlantique, on trouve encore de grands ensembles comme : 
la baie de Bourgneuf, les golfes Charentais (Yves, S t.F rou lt, O léron, Fiers d 'A rs), la baie 
d 'A ig u illo n  et les îles d 'O léron et de Ré et avant to u t, le bassin d 'A rcachon. Les végétations 
salines sont également bien représentées et développées en Grande-Bretagne et en Irlande 
dans les baies, anses, "F o r th s "  et estuaires; nous en donnons un aperçu sur la carte n °  6 .
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b. Les marais côtiers :

- e.a. au Danemark (côte est du Jutland au sud de L im fjo rd  et au nord de Malager f jo rd ), en 
Allemagne (Schleswig-Holstein, côte baltique e.a. Groswittensee M oor et Kaltenhoferm oor- 
Niedersachsen e.a. la région tourbeuse au sud de l'E lbe, les tourbières au sud de Wilhems- 
haven)ainsi qu'en Ecosse le long des Sands o f Farvie, Dunnet Bay, e t dans les Outer-Hebrides 
on trouve des régions tourbeuses étendues.
Quelques régions de tourbières hautes se trouven t jusque pra tiquem ent près de la côte. Il 
va de soi que ce b io tope extrêm em ent rare mérite ici une m ention spéciale. Dans ce contexte 
les marais côtiers du sud-ouest de la France et les étangs des Landes m ériten t une mention 
tandis que les marais picards (Canche-Authie-Somme) do ivent être mentionnés également 
pour leur valeur botanique et flo ris tique , to u t comme les marais du sud-ouest de la France, e.a. 
La Grande Brière, le Iac de Grand Lieu, les marais bretons et le marais Pointevin don t la 
grande valeur in ternationale est reconnue.
Les étangs des Landes fo rm en t un m ilieu écologique très spécial qui perdra beaucoup de son 
orig ina lité  par la liaison de canaux aménagés dans un bu t récréatif.

2. Les dunes côtières.

Les dunes côtières européennes sont un m ilieu très riche pour l'é tude de la végétation et de la 
flore. Leur im portance réside dans une variété et une d iffé ren tia tio n  presque in fin ie  dans les gra­
dients et les transitions . Sur un plan plus général nous considérons deux grandes régions de du­
nes le long de la côte atlantique notam m ent l'une à la fron tiè re  franco-espagnole à la G ironde et 
l'au tre de la Somme à Skagen (Jutland).
De plus, on trouve aussi bien dans la partie in term édia ire notam m ent le long de la côte a rm ori­
caine et picardo-norm ande que le long des côtes baltiques, irlandaises et britanniques, des dunes 
qui sont moins étendues et qu 'on pou rra it d é fin ir comme "Flots de dunes" entre d'autres formes 
de côtes prépondérantes.
Les dunes côtières entre la G ironde et la région néerlandaise de Bergen sont riches en calcaire en 
opposition avec les dunes pauvres en calcaire au sud de la G ironde et au nord de Bergen (Pays- 
Bas) et la p lupart des dunes britanniques le long de la côte est.
Il est évident que de cette s itua tion  découle un gradient nord-sud.
Si nous considérons la trans ition  transversale nous trouvons successivement des dunes em bryon­
naires mobiles recouvertes de Agropyrum  junce ifo rm e, une deuxième zone de dunes mobiles 
avec l'O ya t (A m m oph ila  arenaria); puis se s ituent les dunes fixées avec des graminées, éventuel­
lement des broussailles, notam m ent des argousiers et des bois.
Ici nous pouvons remarquer une série de gradients des dunes secondaires soudées aux dunes pa­
raboliques qui résultent en un système complexe présentant une grande variété de gradients tels 
que jeune - vieux, riche en calcaire - pauvre en calcaire, alcalin - acide, haut-bas, sec-humide, 
nappe phréatique près de la surface - nappe phréatique profonde, sable - argile, doux - salé, un 
m icrogradient d iffé rencié , des m icrotem pératures très variées par les oppositions exposition nord 
ou sud,différence dans l'hu m id ité  de l'a ir, influence du vent.
Il en résulte que sur une surface relativem ent petite  les cond itions de m ilieu peuvent varier à I' 
in fin i et qu 'on trouve aussi bien des xérophytes, des mésophytes, des hygrophytes, des héliophy- 
tes, des am phyhytes et des hydrophytes et ceci dans des systèmes à structure très complexe. 
L 'im portance des dunes pour l'é tude de la végétation et de la flo re  ainsi que pour le m aintien de 
la nature est dictée par ces cond itions de m ilieu.
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Sur la carte n °  6 nous donnons les complexes de dunes qui sont indiqués dans la litté ra tu re  pour 
leur valeur exceptionnelle. Pour les côtes nord-ouest de l'Europe nous pouvions e.a. nous baser 
sur la classification, unique en son genre, du biologiste néerlandais Dr.E.Van Maarel.
Les dunes danoises sont étendues le long de la côte ouest du Jutland et sont, la p lupart du temps, 
du type acide, avec e.a. une végétation riche en lichens et e.a. une végétation de bruyère avec 
e.a. l'E m pe trum  nigrum . Les dunes de Tvaerstad-Skagen et Skallingen sont primaires, p lu tô t r i­
ches en calcaire et fo rm en t une végétation plus fermée.
Celles des fles de wadden aussi bien au Danemark qu'en Allemagne et au Pays-Bas appartiennent 
également aux dunes pauvres en calcaire du type le m ieux caractérisé.
L'ensemble des dunes des Pays-Bas est considéré comme les m ieux développées et les plus variées 
de tou te  l'Europe occidentale et donc d 'im portance européenne. T o u t particu lièrem ent le com ­
plexe des dunes de Voorne est cité comme le plus im po rtan t de to u t le nord-ouest de l'Europe.
Des dunes belges il n 'y  a que celles du Zwin-Cadzand (sur la fron tiè re  belgo-néerlandaise) des 
"F o n te in tje s " à Zeebrugge - une petite région avec une végétation unique et su rtou t celles le long 
de la fron tiè re  franco-belge à La Panne qui peuvent être mentionnées.
Les dunes armoricaines qu 'on rencontre su rtou t au sud-ouest du C otentin  et de la Vendée pren­
nent une place considérable au p o in t de vue phytogéographique et écologique. Ce sont des dunes 
don t les pré-dunes sont absentes; c'est ainsi que les dunes em bryonnaires recouvertes d 'A gropy- 
rum junce iform e ainsi que celles recouvertes d 'O yats (Am m ophila  arenaria) sont très peu dével­
oppées. Par contre les plaines herbeuses on t une étendue considérable en p ro fondeur. Les ta illis  
et fourrés situés à l'a rrière sont également absentes.
On constate un gradient de pelouses vertes le long de la Manche vers des plaines herbeuses plus 
arides.
Ces dernières su rtou t sont riches en espèces endémiques et peuvent être considérées comme un 
véritable paradis botanique. Les dunes de la Charente m aritim e sont également très bien dével­
oppées, avec une grande orig ina lité , une d ivers ifica tion  et une richesse flo ra le  situées dans une ré­
gion transito ire . Les dunes embryonnaires sont à nouveau présentes et l'on  trouve à l'in té rieu r des 
dunes des p lantations de Pinus pinaster ou un couvert très intéressant de Quercus ilex (chêne vert) 
qui peut déjà être considéré comme un élément méditerranéen.
Pour la Grande-Bretagne le gradient nord-sud est prépondérant;la côte sud et sud-ouest abrite d if ­
férentes espèces méditerranéennes qui sont progressivement remplacées par des espèces à d is tr i­
bu tion  plus nordique te lle  que Dactylorchis purpurella (Lancashire) et encore Primula scotica 
plus nordique, espèce qui se lim ite  à l'Ecosse (e.a. les dunes de Caithness).
Les dunes des Cornouailles, du Devon et du Pays de Galles sont p lu tô t primaires, riches en cal­
caire, tandis que les autres dunes sont essentiellement du type  acide (grises) avec de la lande à 
bruyère.
Les dunes irlandaises, sauf celles du nord-ouest de l'Irlande  (de Galway à Donegal) sont principale­
ment de ce type.

3. Les landes côtières.

Ici nous pouvons considérer deux formes, notam m ent celle des dunes très acidifiées e t enrichies 
d 'hum us et celle des plateaux gréseux et les sommets des côtes élevées.
Pour les dunes acidifiées il fau t m entionner d 'abord les complexes pauvres en calcaire au nord de 
Bergen (Pays-Bas) et l'équ iva lent dans le nord-est et le nord-ouest de Grande-Bretagne avec les 
landes à Em petrum . La variété des phanérogames est p lu tô t m inim e mais le développement des 
mousses est optim al.
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Ce type se rencontre su rtou t là où l'in tensité  du vent empêche la fo rm a tion  de forêts sur le sub­
strat.
Ici il fau t aussi m entionner une végétation typ ique  appelée "M a ch a ir" de l'ouest de l'Ecosse, que 
l'on  trouve aussi bien sur le te rr ito ire  ouest-écossais que sur les fies principa lem ent sur les Outer- 
Hebrides, Tiree, Coli, South Uist, avec comme dom inante l'E m pe trum  nigrum et un sous-sol humide. 
On trouve dans les complexes dunaires décalcifiés et acidifiés du sud de la Grande-Bretagne des es­
pèces telles que l'E rica  cinerea.
Le long de la côte atlantique française se développent des bruyères telles que le Calluna et l'Erica 
ainsi que l'A jo n c  (U lex). Au sud de la Gironde, sur le même substrat, se développe une bruyère' 
maquis avec l'E rica scoparia et l'E rica cinerea. Cette seconde espèce est celle qui se développe sur 
les plateform es et les flancs des falaises pauvres en calcaire (e.a. silice) e.a. en Grande-Bretagne et 
surtout en Bretagne. Il fau t m entionner spécialement le nord-ouest de C otentin , le Finistère et 
les fies bretonnes.
L 'A jonc  (U lex europaeus) espèce épineuse est bien représentée dans les landes. On trouve égale­
ment de beaux gradients perpendiculaires aux courbes de niveau allant d 'une lande sèche avec 
Ulex europaeus à une lande avec Ulex gallii et Erica cinerea et un faciès plus mésophile à humide 
avec Erica te tra lix .

4. Les forêts côtières.

L 'évo lu tion  vers un c lim ax forestier est spontané le long des côtes du con tinen t européen occiden­
tal. Sur la carte n °  6 nous indiquons les complexes les plus im portants. On trouve quelques en­
sembles im portants le long de la côte est du Jutland.
Le long des côtes britanniques dans les dunes de Cublin et celles de Tentsm uir on a fa it  des planta­
tions de conifères pour fix e r les dunes mouvantes. Mais ces régions reboisées sont moins riches en 
gradients que les dunes non plantées. Le long de la côte ouest de l'Ir lande  on trouve d 'im portan ts  
massifs forestiers ainsi que le long de la côte est du comté de W exford. Dans le sud-ouest de la 
France il fau t m entionner les massifs de chênes verts (Quercus ilex) du bassin d 'A rcachon à l'em ­
bouchure de la Loire et les plantations de pins qui couvrent d 'im portantes surfaces dans les Landes. 
Sur pratiquem ent toutes les dunes du sud-ouest de la France il s'agit de p lantations de Pinus p in ­
aster. Ces plantations sont moins intéressantes que la végétation naturelle de Quercus ilex.
Au sud du bassin d 'A rcachon, l'espèce méditerranéenne Quercus suber (chêne-liège) est fréquente.

5. Les côtes à galets.

La végétation des côtes à galets est très spécialisée, avec une variété lim itée d'espèces mais d'une 
grande im portance écologique, phytosocio logique et flo ris tique . Les complexes im portants, con­
nus dans la litté ra tu re , sont repris sur la carte n °  6.

6. La végétation des falaises.

Pour les côtes élevées il fau t faire une d is tinc tion  entre les rochers calcaires et les rochers gréseux.
Sur les premiers nommés, on trouve sur le plateau une étendue herbeuse très sèche, riche en es­
pèces, avec de nombreuses orchidées. Sur les rochers gréseux on trouve les types de bruyères 
décrites plus haut.
La végétation des falaises a connu jusqu'à présent un in té rê t m oindre que les côtes basses plus 
vulnérables. La carte n °  6 indique également les complexes de végétation trouvés les plus intéres­
sants dans la litté ra tu re .
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1.2.5.3. La végétation de la côte méditerranéenne.

1. Zones humides.

a. Végétations salines.

Dans le m ilieu sub litto ra l on trouve dans la partie méditerranéenne des "herb iers de posido- 
nies"comparables aux herbiers de zostères en mer du Nord. Les Posidonies on t un mécanis­
me de croissance très spécialisé qui perm et de dépasser 1000 ans d'âge. Ceci s'accompagne 
d'une reproduction  très lente. Ces champs sont caractéristiques e.a. pour la Rade de Giens, 
Hyères, Poquerolles, les environs de Port Cros et la Rade de Brusc.
Ce type de végétation est su rtou t menacé par la p o llu tio n  chim ique.

b. Lagunes et marais côtiers.

Les lagunes occupent des surfaces étendues le long de la côte méditerranéenne. Il existe d if ­
férents gradients en ce qui concerne la salinité. La p ro fondeur maximale est de 1,90 à 2,20 m. 
Les régions suivantes valent la peine d 'ê tre  mentionnées :

- La chame le long de la côte Languedoc-Roussillon avec comme sites les plus im portants 
l'étang de Canet, la partie est de l'étang de Leucate, l'étang de Lapalme, des parties du com ­
plexe Bages, Sigean, A yro lle , l'étang de Vendres et encore quelques régions intactes du 
complexe V ie l'A rne l avec e.a. Miège, Aresquières e t Maguelone.

- La région de la Camargue com prenant le delta du Rhône. Toute la région est unique non 
seulement du p o in t de vue de la végétation mais aussi pour bien d'autres aspects.
La région entre le canal du Rhône et le vieux Rhône appellée " la  petite  Camargue" d o it aussi 
être cataloguée ici.

- Le long de la côte est de la Corse les étangs de Biguglia et ceux des environs de Casabianda 
peuvent être mentionnés.

- Le long de la côte ouest italienne les complexes im portants suivants peuvent être cités :

. Les côtes des provinces de Livourne, Grosseto (Toscane) et Latina (sud-ouest de Lazio) 
avec e.a. Bolgheri, Grosseto, Am brone, Orbetello, Burano.

. Dans la partie m éridionale de l'I ta lie  il fa u t m entionner les lagunes "L e  Cesine" et "Lagh i 
A lim u n i"  (province de Lecce ( Pou il les) ).

. Le long de la côte est la province Foggia (nord des Pouilles) avec les lagunes de Lésina et 
Vareno et celles de Manfredonia.

. Il fau t m entionner la partie nord-est de l'Ita lie  pour les lagunes depuis les provinces de 
Ravenna et Ferrara (est de Emilia-Romiagna) jusqu'aux lagunes de Maraño (Provinces de 
Gorizia et Udine (Friu li-Venezia-G iulia) y comprises. Des biocénoses très im portantes 
qui fo n t partie de cette zone sont e.a. la "va lli di C om m achio", le delta du Pô, du Goro 
et de l'Ad ige, les lagunes de Venise, les lagunes de Caorle et celles de Grado et Maraño. 
C’est un ensemble de biotopes très im portants.

. En Sicile il y a des lagunes im portantes su rtou t dans les provinces de Syracuse et Raguse 
e.a. Pachinese et Biviere di Gela; sur la côte ouest les lagunes de Marsala et Trapani sont 
im portantes.

. Il y a encore des complexes im portants le long des côtes de la Sardaigne e.a. ceux de 
Cagliari, S.Caterina, Oristano, d iffé ren ts  sites moins im portants en Sardaigne du nord- 
ouest et du nord-est.
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2. Les dunes côtières.

Il existe un parallélisme entre la végétation des dunes de la côte méditerranéenne et atlantique. 
Nous remarquons également une transition  perpendiculaire à la côte, de dunes embryonnaires 
(Agropyre tum  m editerraneum ), dunes mobiles (A m m oph ile tum  arundinacea) avec une différence 
significative entre les dunes primaires riches en calcaire et celles dans des sables acidifiés. Les 
dunes riches en calcaire évoluent vers leur c lim ax via des herbages xérotherm ophiles très florifères 
vers une végétation de garrigue avec des forêts de lauriens-cerises (O leo-ceratonion) vers une fo rê t 
méditerranéenne de chênes verts (Quercus ilex).
Les dunes acides évoluent via des herbages ouverts vers une végétation de maquis avec des espèces 
de bruyères pour passer à une fo rê t méditerranéenne de chênes verts (Quercus ilex) et de chênes- 
lièges (Quercus suber).
Les principaux complexes de dunes et le type de végétation sont indiqués sur la carte n °  4.
En ce qui concerne la partie française les dunes bordent la côte du Roussillon-Languedoc et les 
environs de Biguglia (Corse de l'est). En Italie on peut situer 6 complexes le long de la côte ouest, 
4 le long de la côte sud, 5 le long de la côte adriatique, 2 le long de la côte sud-ouest de la Sicile 
et 2 le long de la côte sud de la Sardaigne.

3. La végétation de maquis et de garrigue.

Ce sont 2 types de végétation typ iquem en t méditerranéenne qui sont dûs à l'in fluence  anth ropo­
gène sur le boisement méditerranéen. Ce sont su rtou t des buissons et des arbustes très arom ati­
ques aux feuilles dures, épaisses et épineuses.
Le maquis est une végétation xéro therm oph ile  généralement plus haute que 2 m sur un sol p lu tô t 
acide.
La garrigue, par contre , préfère les biotopes calcaires primaires. Il fa u t m entionner ici les biotopes 
français du Massif de la Chape (Narbonne) au c lim a t méditerranéen semi-aride et la garrigue de 
Roque-Haut (H érault). Cette dernière abrite quelques espèces uniques en Europe. La carte n °  6 
donne un aperçu de ces complexes.

4. Les forêts côtières.

Les forêts côtières sont très fréquentes le long de tou te  la côte méditerranéenne à l'in té rie u r de 
la région qui fa it l'o b je t de notre étude. On y  trouve des p lantations de conifères très étendues 
e.a. de pins domestiques (Pinus pinea), pins d 'A lep  (Pinus halepensis) et de pins maritim es (Pinus 
pinaster). Ces espèces ne sont pas spontanées le long des côtes mais implantées depuis longue 
date; certaines datent même de l'époque romaine.
Ces 20 dernières années on a constaté, le long de la côte italienne des dégâts im portants. Là où 
elle n'a pas été dé tru ite  on trouve même la fo rê t méditerranéenne tou jours  verte de chênes verts 
(Quercus ilex) et de chêne-lièges (Quercus suber) et de Quercus coccifera.

5. Les falaises et les côtes rocheuses.

Le long des côtes, à l'in té rie u r de la région qui fa it l'o b je t de notre  étude, on trouve des côtes 
rocheuses im portantes. Ici aussi il fa u t fa ire une d is tinc tion  entre les roches calcaires et les ro­
ches cristallines. Les premières se développent via des pelouses calciphiles vers une végétation 
de garrigue.
Les secondes évoluent via des pelouses acidophiles vers une végétation de maquis et de bruyères. 
Dans les deux cas le gradient perpendiculaire aux courbes de niveau est très remarquable.
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1.2.6. FAUNE.

1.2.6.1. Avifaune.

Les éléments mis en carte n °  7 sont les suivants :

a. les régions d 'im portance internationale pour les oiseaux aquatiques et les échassiers, don t la p lu ­
part appartenant au gibier;

b. les lieux de n id ifica tion  dans la région côtière des oiseaux rares ou en voie de d isparition  exigeant 
des mesures spéciales de p ro tection  en Europe;

c. les aires d'hivernage les plus im portants de la Bernache nonnette (Branta Leucopsis), de la Ber- 
nache cravant et de la Bernache cravant à po itrine  pâle (Branta Bernicla bernicla et Branta Berni­
cla hrota),du Cygne de Bewick (Cygnus Bewickii bew ick ii) et d 'un  nombre im po rtan t d'oies et de 
cygnes;

d. les colonies les plus im portantes des oiseaux de mer dans la région côtière concernée;

e. les im portantes aires d'hivernage le long de la côte d'autres espèces d'oiseaux

1. Les régions d 'im portance internationale pour les oiseaux aquatiques.

La s ign ifica tion  in ternationale de certaines régions pour les oiseaux aquatiques et les échassiers est 
reconnue et étudiée de façon systématique depuis to u t un temps dans le cadre du Projet M AR, réali­
sé par le Bl RS-Slimbridge et le UICN-Morges. Depuis la première liste publiée de P.OIney, de nou­
veaux critères quan tita tifs  o n t été envisagés et des dénombrements systématiques on t été effectués. 
Comme critères, on citera ceux du Prof. Szijj, qua lifian t une région comme une région d 'im portance 
internationale si :
- la région est en état d'héberger 2% de la popu la tion  to ta le  du " f ly w a y "  c.à.d. 10.000 oiseaux au 

nord-ouest de l'Europe et 25.000 oiseaux au sud-est de l'Europe;
- la région con tien t 10 % de la popu la tion  estimée du " f ly w a y "  d 'une espèce spécifique;
- la région est d 'une importance essentielle pour les espèces menacées, énumérées lim ita tivem ent.

Il est évident que toutes les régions, répondant à ces critères, ne sont pas situées le long des côtes; 
celles-ci occupent pourtan t une place très im portante , aussi bien du po in t de vue q u a lita tif que 
q u a n tita tif.
La liste des régions citées par P.OIney a été complétée par des données plus récentes e.a. par celles de 
la Conférence de Ramsar, et par des données provenant de dénombrements nationaux. Une énumé­
ration de ces régions peut être obtenue par la lecture de la carte rP 7 à l'a ide du numérotage s 'y  
rapportant. Une évaluation de chaque région nous mènerait tro p  lo in . Ces régions constituen t une 
chaîne essentielle pour la conservation du gibier d'eau.

a. Côte danoise de la mer du Nord.

La région du L im fjo rd  danois o ffre  surtou t un te rrito ire  de mue à I 'E ider à duvet (Somateria m o l­
lissima), à la Macreuse brune (Melanita fusca), à la Macreuse noire (Melanita nigra), au Fuligule 
m ilouinan (A y thya  marila), au Harle huppé (Mergus serrator) et au G arrot à l'oe il d 'o r (Bucepha­
la clangula).
Les eaux côtières danoises hébergent en plus plus de 1.000.000 de canards plongeurs pendant 
l'h iver.
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b. La mer des Wadden.

Les hauts fonds du Knechtsand dans la partie allemande de la mer des Wadden on t une même 
fonc tion  pour la plus grande partie des Tadornes de Belon (Tadorna tadorna) du nord-ouest de 
l'Europe. Environ 80.000 oiseaux sont comptés au mois d 'août.
Les mêmes Wadden allemands hébergeaient en plus les 1-2 septembre 1973 encore 1.033.000 
d'échassiers; les Wadden néerlandais 875.000, tandis que les Wadden danois au contra ire n'en 
hébergeaient que 80.000.
Le Prof. K .H .Voous fa it  remarquer que les Wadden sont fréquentés par la m o itié  de la popula­
tio n  m ondiale en Bécasseaux maubèches (Calidris canutus).

c . Dollard.

L 'im portance de la vase du Dollard comme zone caractérisée par des marées d'eau saumâtre et 
comme te rr ito ire  le plus lim oneux de tou te  la mer des Wadden, d o it être soulignée, étant donné 
qu'elle a ttire  ±. 25.000 d 'Avocettes (Recurvirostra avosetta) sur un to ta l de 30 à 35.000 exem­
plaires, que représente cette popu la tion  au nord-ouest de l'Europe.

d. Delta Rhin , Meuse, Escaut.

Toute la région du delta Rhin, Meuse, Escaut (constituant en fa it un complexe d'estuaires) mais 
plus particu lièrem ent l'Escaut Oriental sont aussi im portants en ce qui concerne l'hivernage d'oies 
que les Wadden allemands et néerlandais, la Camargue et l'em bouchure du G uadalquivir (Espagne). 
En ce qui concerne les échassiers, cette région n'est dépassée que par les Wadden néerlandais et 
allemands.
Les recensements du mois de janvier 1967 m entionnent la présence de 471.000 anatidés et 
échassiers.
Un autre te rr ito ire  de mue pour cette espèce est e.a. "de  Hoge Springer" e t autres bancs de sable 
dans l'Escaut Occidental près de Breskens.

e. Côte française de l'A tla n tiq u e .

Des dénombrements plus récents on t révélé également l'im portance  o rn itho log ique  de la côte 
atlantique française soulignant l'im portance de la Baie d 'A ig u illo n , du G olfe du M orbihan, de la 
Baie de M ont St.M ichel, de l'em bouchure V ila ine-Lo ire , de la Baie de Bourgneuf, des marais de 
Charente-Maritime, y com pris Oléron et Ré.
La Rade de Brest et la Baie de St.Brieuc appartiennent également aux biotopes du Projet M AR.
La Baie d 'A ig u illo n  est su rtou t im portante  pour le Canard p ile t (Anas acuta), la Sarcelle d 'h iver 
(Anas crecca) et le Tadorne de Belon (Tadorna tadorna) hébergeant au max. 30.000 à 40.000 
canards. Le Golfe du M orbihan héberge 20.000 à 40.000 canards (Anatidae et t4 0 .0 0 0  échas­
siers (Laro-L im ico les).
Ces biotopes repris au Projet M AR et s'échelonnant le long de la côte française de l'A tla n tia u e , 
su rtou t ceux situés entre Quiberon et O léron, constituen t en plus un m aillon essentiel entre les 
Wadden néerlandais et l'em bouchure de Guadalquivir.

f .  Les Fies britanniques.

Une nouvelle liste britann ique des biotopes du Projet M AR a été présentée à la Conférence de 
Ramsar, tandis que des dénombrements récents en Grande-Bretagne et en Irlande on t été con­
sultés à la même occasion. 29 estuaires britanniques et irlandais sont en mesure d'héberger par 
périodes 15.000 échassiers; Morecambe Bay et Solway F irth  en hébergent au max. 200.000, 
tandis que le Wash, le Ribble et le Dee dépassent les 100.000. Les estuaires britanniques sont
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en plus les zones d'hivernage les plus im portantes pour la popu la tion  des Tadornes du nord-ouest 
de l'Europe (Tadorna tadorna), constituan t 70% de la popu la tion  to ta le ; les "F ir th s "  sont im ­
portants comme zones d'hivernage pour les macreuses. Les estuaires, ayant une im portance in te r­
nationale pour plus de 5 espèces d'oiseaux sont e.a. Medway, F irth  o f Fo rth , Solway F irth , Strang- 
fo rd  Lough, Lindisfarne et le Wash.

g. Côtes Méditerranéennes.

A  la Méditerranée (la partie appartenant à la Communauté Européenne) la Camargue se présente 
comme zone d'hivernage la plus im portante et plus particu lièrem ent pour les canards. Les lagunes 
le long des côtes du Languedoc constituen t le m aillon essentiel entre la Camargue et le Guadalqui­
v ir pour e.a. le Flamant rose (Phoenicopterus ruber). En Corse ce sont les lagunes situées à la côte 
occidentale et en prem ier lieu la lagune de Biguglia qui se présentent comme régions importantes. 
La litté ra tu re  n 'o ffre  que des données très sporadiques se rapportan t à la s itua tion  en Ita lie ; pour­
tant, les in form ations de P.OIney on t été complétées de données plus récentes non-publiées de 
CARP, E. soulignant l'im portance de la côte nord de l'A d ria tique , à pa rtir des lagunes de Venise 
jusqu'au Va lli de Commachio, comprenant également les Vatii du Pô et de l'Ad ige et de Punta A l- 
berete, ayant une grande im portance comme zone d'hivernage pour les canards (Anatidae) lorsque 
les hivers sont sévères aux Balkans.

2 .Les zones côtières, constituan t des biotopes de n id ifica tion  pour les espèces d'oiseaux, exigeant des 
mesures spéciales de conservation.

L'étude du CIPO, effectuée à la demande du Conseil de l'Europe, cite 58 espèces d'oiseaux ex i­
geant des mesures spéciales pour leur survie en Europe. Parmi ces 58 espèces, il y en a 18 qui n i­
chent dans des biotopes côtiers de la Communauté Européenne; ces espèces on t été reprises sur la car­
te (n °  7), pourvue d 'ind ica tions se référant à l'espèce concernée.

Les côtes basses de la zone étudiée ab riten t 10 espèces d'oiseaux nicheurs reprises à la liste du CIPO 
et figu ren t toutes dans le relevé des biotopes du Projet M AR. Certaines côtes s'avèrent même im por­
tantes pour plus d 'une seule espèce, c'est ainsi que :

la Camargue abrite 4 espèces : - Sarcelle marbrée (Anas angustirostris)
- Sterne Hansel (Gelochelidon n ilo tica )
- Goéland ra illeur (Larus Genei)
- Flamant rose (Phoenicopterus ruber)

les lagunes d'Orestano (Sardaigne) et le Bassin de Molentarguis (Cagliari), tro is  espèces :

- la poule Sultane (Porphyrio  po rphyrio )
- l'E rism ature à tête blanche (Oxyura leucocephala)
- la Sterne Hansel (Gelochelidon n ilo tica )

le Bassin de Molentarguis est également im portan t come zone de n id ifica tio n  poten tie lle  pour :

- le Flamant rose (Phoenicopterus ruber) 

dans les sites du Projet M AR, situés au nord de l'A d ria tique , n ichent :

- l'Ib is  falcinelle (Plegadis fa lcinellus)
- la Grande A igrette  (Egretta alba)
- la Sterne Hansel (Gelochelidon n ilo tica )
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les lagunes de Biguglia (Corse) ab riten t : - l'E rism ature à tête blanche (O xyura leucocephala)
- la poule Sultane (Porphyrio  po rphyrio )
(les deux ayant disparu presque com plètem ent)

tandis qu'au F jord de R inkbbing (Danemark) n ichent :

- la Spatule blanche (Phatalea leucorodia)
- la Sterne Hansel (Gelochelidon n ilo tica).

D 'autre part on a les oiseaux nicheurs recherchant les côtes abruptes; parm i ces oiseaux il y a e.a. 

le Goéland d 'A ndou in  (Larus andou in ii), é tant très rare et figuran t en ta n t qu 'un ique oiseau euro­
péen sur la liste "U IC N  - Red data lis t”  et appartenant aux espèces d'oiseaux, menacées de dispa­
r it io n  au niveau m ondial. Le principal lieu de n id ifica tion  de cette espèce méditerranéenne se situe
surtou t le long des côtes rocheuses des îles de la Sardaigne et de la Corse e.a. la Baie d 'A jacc io  et le
D étro it de Bonifacio. Dans cette catégorie il fau t m entionner les Des d'Hyères étant im portantes 
pour la n id ifica tion  du P uffin  cendré (Calonectris diamedia).

3. Lieux d'hivernage d'oies et de cygnes.

La carte n °7  fa it  une d is tin c tion  entre la Bernache nonnette (Branta Leucopsis), la Bernache cra­
vant (Branta bernicla) et le Cygne de Bewick (Cygnus bew ick ii) d 'une part, e t les autres oies et 
cygnes d 'autre  part. Cette d is tinc tion  est fa ite  afin de pouvoir d istinguer la première catégorie 
d'oiseaux, exigeant des mesures spéciales de conservation, des autres oiseaux.

4. Colonies d'oiseaux de mer nicheurs.

La côte bretonne est particu lièrem ent recherchée par les oiseaux de mer, n ichant en colonies sur 
les côtes rocheuses. Sont présents : le Macareux moine (Fratercula artica), le Petit Pingouin (A l­
ca torda), le Sterne arctique (Sterna macrura), la M ouette tr idac ty le  (Rissa tr id a c ty la ), le Goéland 
brun (Larus fuscus), le Goéland marin (Larus marinus), le Fou de Bassan (Sula bassana), le Pétrel 
glacial (Fulm arus glacialus) e t le Tadorne de Belon (Tadorna tadorna). La côte bretonne se pré­
sente comme b io tope de n id ifica tio n  isolé pour d'autres espèces e.a. le P ip it aquatique (Anthus 
spinoletta ), le Cormoran (Phalacrocorax carbo), le Sterne caugek (Sterna sandvicencis), le Corm o­
ran huppé (Phalacrocorax aristo te lis), le Puffin  des Anglais (Puffinus pu ffinus).

Les plus vastes colonies d'oiseaux marins se s ituent tou te fo is  le long des côtes britanniques et les 
côtes rocheuses irlandaises.
Le long la côte orientale anglaise, il y a lieu de signaler to u t particu liè rem ent la colonie des Farne 
Islands qui abrite en dehors des espèces plus communes, la Sterne de Dougall (Sterna douga llii), 
espèce très rare.
Les colonies écossaises im portantes sont celles des Bass Rock (dans le F irth  o f Fo rth ), Fair Island, 
N orth Rhona, S t.K ilda  qui possèdent d 'im portantes colonies de Fous de Bassan (Sula bassana) 
(17.000) en plus d'autres espèces qui y couvent.

Les colonies anglaises les plus im portantes de la côte orientale sont e.a. : Bees-Head (Cumberland)
les fies Grassholm, Skokho lm , Skomer et Ramsey (Pembroke), Lundy et Burry Head. La Sterne 
de Dougall niche encore en Rosevaer (Scilly).

L ’ Irlande occupe une place im portante en ce qui concerne la n id ifica tio n  des Sternes de Dougall 
sur l'I le  aux Sternes (Tern Island). Les colonies les plus im portantes des Puffins des Anglais,
ç.à.d. Ile de P uffin  (K erry) et Copeland (Down).

Les colonies les plus im portantes des Fous de Bassan se s ituent à L itt le  Skellig (K erry ), Bull Rock 
(D ublin ) et Grand Saltee (W exford).
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5. Autres sites de n id ifica tio n  im portants.

Des sites de n id ifica tio n  im portants pour d'autres espèces rares sont e.a.

- Havergate se présentant comme site de n id ifica tion  unique de l'A voce tte  (Recurvirostra avosetta) 
en Grande Bretagne.

- Dungeness Point o ffra n t e.a. un lieu de n id ifica tion  im portan t à l'Oedicnème criard (Burhinus 
oedicnemus).

- L 'em bouchure de la Loire, hébergeant la plus grande colonie française de hérons comprenant e.a. 
le héron pourpre (Ardea purpurea), l'A ig re tte  garzette (Egretta garzetta), le Héron bihoreau 
(N yctico rax nyc tico rax), le B utor éto ilé  (Botaurus stellaris); elle s 'o ffre  également comme lieu de 
n id ifica tion  im po rtan t au Busard Saint-M artin (Circus cyaneus).
La région de "G rand L ieu " et le Marais de Machecoul sont à m entionner.

- O lonne-Chanteloupe, o ffra n t un lieu de n id ifica tion  im portan t à l'A voce tte  (Recurvirostra 
avosetta), constituan t d 'a illeurs pour cet oiseau l'un ique lieu de n id ifica tio n  le long de la côte 
sud-ouest de la France.

- La Baie d 'A ig u illo n  et les marais de Poitevin, o ffra n t un lieu de n id ifica tio n  à des centaines de Bu­
sards cendrés (Circus pygargus).

- Les Landes o ffra n t des biotopes de n id ifica tion  à l'Oedicnème criard (Burhinus oedicnemus), à 
l'O utarde canepetière (Otis te trax) et à un nombre im portan t de Busards (Circus spec).

- Les lagunes du Languedoc, et plus particu lièrem ent " l'E tan g  de Vendres" s 'o ffra n t comme b io ­
tope de n id ifica tion  à l'A ig re tte  garzette (Egretta garzetta), au Héron pourpré (Ardea purpurea),
à l'Echasse blanche (H im antopus himantopus), au Mésange à moustache (Panurus biarnicus) au Mé­
sange Remiz (Remiz pendulinus), au Busard des roseaux (Circus aeruginosus).

- Manfredonia o ffra n t un lieu de n id ifica tion  à l'O utarde canepetière (Otis te trax).

- Punta A lberete au sud du Pô - hébergeant la plus grande colonie italienne des hérons.

- Le Delta du Pô o ffra n t e.a. un b io tope de n id ifica tion  à l'Oedicnème criard (Burhinus oedicnemus).
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1.2.6.2. Les Phoques.

Les régions côtières des pays-membres du Marché Commun hébergent 3 espèces de Phocidae, 
à savoir le Veau marin (Phoca v itu lina ), le Phoquegris (Halichoerus grypus) et le Phoque 
moine,devenu extrêm em ent rare (Monachus monachus).
La carte nr.8 donne un aperçu des zones où l'on  les rencontre et les aires de reproduction dans 
la zone étudiée.

Le Veau marin (Phoca v itu lina ) recherche des côtes basses, les wadden, les bas rochers, les 
bancs de sable, les criques et les estuaires.
Sa popu la tion  fu t  tou te fo is  réduite pendant longtemps par la chasse, qui existe tou jours au 
Schleswig-Holstein. L 'e ffe t de cette "pression cynégétique" fu t  le plus remarquable dans la 
mer du Wadden néerlandaise, où, après que la chasse fû t  in te rd ite , la popu la tion  s'accrût de 
1.000 à 1.450 exemplaires pendant les années 1962-1968. Mais elle re tom ba it à nouveau à 
700 exemplaires en 1972 sous l'in fluence de la p o llu tio n . Vu la vu lnérab ilité  des biotopes 
(côtes basses, criques, estuaires) le long des côtes de la mer du Nord et de la mer Baltique, la 
Conférence des experts (UICN/SSC) à Guelph, O ntario (1972) estim ait u tile  de lancer appel à 
tous les pays, bornés par la mer du Nord ou par la mer Baltique ou ayant des fleuves se je ttan t 
dans une de ces deux mers, les in v ita n t à prendre des mesures pour la conservation du phoque.

Le Phoque gris recherche su rtou t les creux des côtes rocheuses et plus en pa rticu lie r les côtes 
nord et ouest de l'Ecosse, les côtes de Wales, les côtes du sud-ouest de l'Ang le terre , les côtes 
du sud-ouest de l'Irlande , ainsi que la côte baltique du Danemark.
Les lieux de reproduction  les plus im portants se s ituent le long des côtes des Fies de Shetland 
(±_ 3.000 ex.), aux Oreades (±.10.000 ex.), au N orth  Rhona ( t  4 .500 ex.) et à S t.K ilda. La 
popu la tion  de l'ouest de l'Ecosse s'élève à ±. 17.000 ex. La colonie la plus im portante  à la 
côte orientale est celle des îles de Farne, hébergeant une popu la tion  de ±_ 6.000 exemplaires.

Les régions d'Ouessant et de l'A rch ipe l de Molène à la côte bretonne (France) constituen t la 
zone la plus m éridionale des pays du Marché Commun, hébergeant une colonie de Phoques 
gris.

Le Phoque moine (Monachus monachus) n'est pas seulement l'espèce la plus rare, et la plus 
menacée des phoques européens, mais également de tous les mammifères européens. Cette 
espèce méditerranéenne est reprise à la "U IC N -R ed lis t"  des espèces menacées au niveau m ondial. 
L 'écologie de cette espèce n'est tou jours pas entièrem ent connue.
Dans la zone étudiée on le rencontre su rtou t le long de la côte est et de la côte nord-ouest de 
la Corse. Pavan fa it également m ention de cette espèce le long de la côte de Monte Cristo, en­
tre la Corse et la côte Toscane, fonc tionn an t à présent comme réserve naturelle. Les petites 
îles du D é tro it de Bonifacio l'hébergent également.
Le Phoque moine est la première espèce parm i les mammifères européens exigeant d'urgentes 
mesures au niveau mondial pour sa conservation.
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1.2.6.3. Les Poissons.

La carte n °9  donne un aperçu :

- des régions d'élevage les plus im portantes de pêche et pour des espèces commerciales;

- les frayères côtières;

- les zones ayant une importance pour les poissons à valeur commerciale, qu i m igrent de la mer 
aux eaux douces ou inversement comme e.a. l'anguille  et le saumon;

- les ports de pêche les plus im portants;

- la localisation des zones côtières de pêche intense.

Les aspects suivants seront élaborés plus en p ro fondeur :

1. La fo n c tio n  comme zone d'élevage.

La connaissance de la fo n c tio n  de la côte en général et des criques et des estuaires en particu lie r 
n'est que très récente et insuffisam m ent connue. Il est un fa it  certain que pas mal d'espèces im ­
portantes du p o in t de vue commercial dépendent des biotopes côtiers en ce qu i concerne la nour­
ritu re  des alevins et jeunes poissons. Les zones les plus connues sont e.a. la mer des Wadden, 
l'Escaut Oriental et les estuaires britanniques pour la Sole, la Plie et le Hareng, tandis que les côtes 
écossaises, les Oreades, Shetland et Faroër remplissent également la fo n c tio n  comme zone d'élevage 
pour le Cabillaud.
L 'im portance de la côte sud-ouest de la France et su rtou t les régions du M orbihan et de la Charente- 
M aritim e, comme zone d'élevage a tou jours été sous-estimée.
Le go lfe  de Gascogne et le golfe du Lion on t également cette fonc tion  pour les Sardines; le golfe 
du Lion est en plus im portan t comme nursery pour le Maquereau et l'Ancho is.
Les lagunes du nord-est de la mer A dria tique remplissent une fo n c tio n  analogue.

2. Les frayères côtières.

Le golfe de Gascogne et le golfe du Lion sont des frayères im portantes pour le Sprot; les Alpes 
Maritimes françaises et le go lfe  de Gênes le sont pour la Sardine.
La côte nord e t la côte sud de la Sardaigne et de la Sicile le sont pour le Thon.

3. Les poissons migrateurs.

- le Saumon.

Par la p o llu tio n  te llu rique  et par les barrages, le nombre de saumons dans les pays du Marché 
Commun s'est rédu it considérablement. Ces dernières années une épidém ie a fo rtem en t affecté 
la popu la tion  de saumons de l'Ecosse et d'une partie de l'Irlande. Actue llem en t cette espèce est 
encore présente dans les fleuve d 'Irlande, de Grande Bretagne, de Bretagne, dans la Loire et 
l'A d ou r.
Il y a une tendance croissante en faveur de la valorisation de cette ressource.

- l'A ngu ille .

L 'A ngu ille  fra ie dans la Mer des Sargasses, mais les alevins se présentent en masse comme poisson 
m igrateur dans les estuaires et les lagunes de tou te  l'Europe atlantique e t méditerranéenne.
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4. La pêche le long des lagunes.

Les lagunes méditerranéennes sont très im portantes au po in t de vue de la pêche, non seulement 
pour les aspects cités ci-dessus, mais également par les possibilités d 'e xp lo ita tio n  intense et de 
pisciculture.
Celle-ci est la plus développée le long de la côte adriatique e.a. le delta du Pô, les lagunes de Venise 
et de Commachio et quelques endroits en Sardaigne et en Sicile (Marsalà).
Ces zones sont tou te fo is  déjà im portantes sans cette cu ltu re  pour la pêche des Gobidés, des Brèmes, 
des Anguilles et des Muglidés.
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1.2.6.4. Crustacés et Mollusques.

La ca rte ri0 10 indique les endroits recherchés par quelques crustacés et mollusques, ayant une im ­
portance commerciale.
Les mollusques com prennent e.a. l'H u ftre , la Moule, la Coque, le Buccin, la Coquille  St.Jacques et 
la L itto rin e , tandis que les crustacés ne com prennent que diverses sortes de Homards, le Crabe et 
les Crevettes. Les biotopes et l'écologie de ces anim aux, étant très divergents, seront élaborés plus 
en profondeur.
Une d is tinc tion  d o it être fa ite  entre d'une part les espèces préférant les côtes rocheuses comme les 
Homards (Hommarus gammarus, Palinurus elephas), le Crabe tourteau (Cancer pagurus) et la Co­
quille  St.Jacques (Pecten maximus), et d 'autre part les espèces préférant les eaux des côtes basses, 
contenant des éléments sédimentaires et de substances nutritives, comme p.ex. estuaires, criques, 
wadden, lagunes, a ttira n t les espèces commercialisées comme l'H u ître  (Ostrea edulis) et l'H u ître  
portugaise (Crassostrea spec.) et la Moule (M ytilus edulis) et fonc tionn an t comme zone d'élevage 
pour la Crevette grise (Crangon crangon), cette dernière zone étant im portan te  du po in t de vue 
commercial. Les espèces comme p.ex. les L itto rines ou Bigorneaux (L itto r in a  litto rea ) recherchent 
aussi bien des côtes hautes que des côtes basses.
Les espèces mises en cu ltu re  com prennent e.a. l'H u ître  et la Moule, la première plus particu liè re ­
ment vu son im portance du po in t de vue commercial.
L 'H u ître  (Ostrea edulis) a été décimée par une surexp lo ita tion  le long des côtes de la mer du Nord; 
la cu ltu re  huîtriè re  le long de la côte ouest du Danemark ne subsiste qu'au L im fjo rd , où l'espece 
ne se rep rodu it plus.
Les bancs naturels d 'huîtres on t également disparu le long de la côte allemande et néerlandaise.
La popu la tion  naturelle a également disparu; elle ne se reproduisa it plus, mais on continue to u te ­
fois la cu ltu re  par le repeuplement de larves, importées de France.
Les fam eux bancs d 'H uftres britanniques, si connus auparavant,comme ceux du F ir th o f  Forth 
perdent aussi leur s itua tion  exclusive. P.Korringa donne comme cause principale la surexp lo ita ­
tion  le long de la côte de la mer du Nord. L'Escaut Oriental est selon le même auteur l'en d ro it 
se prêtant le m ieux à une cu ltu re  d'huPtres. La côte du sud-ouest de la France ainsi que la côte 
méditerranéenne on t une cu ltu re  huPtrière plus intense (ainsi qu'une cu ltu re  d'HuPtres p o rtu ­
gaises) e.a. au Golfe du M orbihan, dans la Baie de Bourgneuf, à A igu illon , à la Charente-M aritime, 
au Bassin d 'A rcachon et aux lagunes le long de la côte m éditerranéenne..
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In th is f irs t part o f the study on the coastal areas in the European Com m unities an analysis is ma­
de o f the ir physical environm ent. This part corresponds to  the po ints 1.1. "Survey o f the coas­
tal areas" and 1.2. "Survey o f the ecological value o f the coasts and coastal areas", as stipulated 
in the contract.

1.1. Survey o f the coastal areas.

Maps 1 and 2 respectively show the geological substructure o f the coasts and th e ir m orphological- 
genetical typo logy . As fo r the typo logy a d is tinc tion  is made between low  and high coasts.
The low  coasts comprise : estuaries; salt marshes; wadden; coasts w ith  boulder, clay and other 
deposits; sand beaches and dunes.
The high coasts are subdivided in to  rocky and chalk-cliffs.

1.2. Survey o f the ecological value.

1.2.1. H ydrob io logy.

The hydrob io log ica l elements such as tem perature o f the water, ice-form ation, sa lin ity  o f the sur­
face water, general sea-currents are discussed.

Concerning the tem perature o f the water (map 5) a d is tinc tion  is made between w in te rtim e  (Fe­
bruary) and sum m ertim e (August). The lowest w inter-tem peratures are registered in the Baltic 
Sea (2 °). A  remarkable phenomenon is the cooler zone, in com parison w ith  the surrounding seas, 
along the coast o f B rittany . The sea-water always has a lower tem perature along the coasts than 
in the more central parts, due to  the supply o f cold water.
The tem perature o f the Mediterranean Sea in w in te rtim e  exceeds 10°C , w ith  the exception o f the 
Bay o f Venice (cold water com ing from  the Pô-river).

The lowest summer-temperatures are registered in the A tla n tic  and the northern part o f the North 
Sea. In summer the tem perature o f the Mediterranean Sea exceeds 22°C .
The biggest tem perature changes occur in the northern part o f the A d ria tic  Sea (16°C ); the smal­
lest changes along the north-west coast o f Scotland (5°C ) and the north  and west coast o f Ire­
land.

Ice-form ation (map 5) on ly  occurs regularly in the Baltic and adjacent seas. In extrem ely cold 
w inters ice-form ation also occurs along the German and Danish coast o f the N orth  Sea.

The sa lin ity  (map 5) o f the seas at study, varies in some sense due to  evaporation, on the one 
hand, and on the o ther hand to  the mass supply o f fresh water (period ica lly  or no t). The water 
o f the Baltic Sea has a very brackish nature. Its sa lin ity  is less than 1 0 °/o o  at the east o f Copen­
hagen and some strong fluc tua tions  occur due to  the supply o f m elting water.
The sa lin ity  o f the o ther seas along the A tla n tic  part o f the coasts amounts to  ±_ 3 5 ° /o o  (the 
North Sea : 3 5 ° /o o  - the western part o f the Channel : 3 5 .5 ° /o o  - the eastern part o f the Chan­
nel : 3 5 ° /o o  - the Irish Sea : 3 4 .5 ° /o o  - the Bay o f Biscay : 3 2 .33 °/o o .
Because o f the evaporation the degree o f sa lin ity  o f the Mediterranean sea-water is fa r greater, 
w ith  densities reaching almost 3 9 °/o o , whereas the sa lin ity  o f the northern  part o f the A dria tic  
Sea amounts to  less than 3 5 ° /o o  (supply o f fresh water from  the Pô-river).
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Tw o kinds o f sea-currents (map 3) are distinguished, namely perm anent sea-currents and tide- 
runs.

The phy top lank ton  floats in the upper water-layers and the less deep parts o f the seas in a higher 
density, through the influence o f the light.
Besides there is a considerable supply o f a llochtone nutrien ts in the coastal waters and estuaries, 
and an accum ulation o f nutrients o f autochtonous orig in along the coasts.
The density o f the phy top lank ton  is much higher along the A tla n tic  than along the M editerra­
nean coast. However in the A tla n tic  part a lower density is noticed at the south o f the Channel. 
The Mediterranean part is characterized by an east-west gradient w ith  an increasing density o f 
phy top lankton . The density o f the Zooplankton overlaps to  a great ex ten t the density o f the 
phytop lankton .

1.2.2. G eom orphology and landscapes.

See fu rth e r 1.2.5. Vegetation (map 6) and map 2 Geom orphology.

1.2.3. Atmosphere.

For the tem perature o f the a ir a d is tinc tion  is made between the average temperatures in Janua­
ry and Ju ly . O nly the coasts o f eastern Zeeland (Denmark) have in January an average tempera­
ture o f less than 0°C .
On the coasts o f the Basses-Pyrénées, the French riviera east o f Cannes, the coasts o f the south­
east and south o f Ita ly  and the coasts o f S icily and Sardinia, the average January-temperature 
exceeds 8°C . The extremes o f the July-temperatures are situated as fo llow s : lower than 12°C 
at the north-west and the south-east coast o f Ireland and an average tem perature o f on an average 
24-28° C at the coast o f the Italian peninsula from  Genoa u n til Trieste, and the coasts o f S icily 
and Sardinia and the west and south coast o f Corsica.
The biggest fluc tua tions  are registered in the Bay o f Venice, the coast o f Germany and the Da­
nish isles. The smallest fluc tua tions  occur along the coasts o f Scotland.

The south coast o f the Channel, the A tla n tic  coast, the coasts o f the N orth Sea and the Baltic 
are very foggy, w ith  30 days o f fog a year. M axim um  values are observed along the coast o f B rit­
tany, Basse-Normandy, the N orth  o f Holland, Germany and the south-west and south-east coast 
o f Jutland.
The northern part o f the A d ria tic  coast contrasts very much w ith  the rest o f the Mediterranean 
Sea w ith  more than 50 days o f fog a year.

Gales are most frequent at the O rkney, Shetland and Faeroër islands. N ext come the coasts o f 
the N orth Sea, from  Calais u n til the North o f Holland, Cornwall, south and south-west Wales 
and the Hebrides. They are much less frequent in the Mediterranean Sea, w ith  the exception 
o f the Bay o f L ion because o f the m istral.

1.2.4. Tides (map 4).

For the ex ten t o f the in te rtida l area, a d is tinc tion  is made between coasts w ith o u t a s ign ificant 
in te rtida l area (e.g. along the seas w ith o u t very d is tin c t tides : the Baltic, the Great and L itt le  
Belt, the Cattegat, the A dria tic , Tyrrhenian, Ligurian and Mediterranean Sea and in case o f 
very d is tinc t tides the high coasts), coasts w ith  a s ign ificant tida l area (e.g. the m ajor part o f
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the British Isles and the islands west and south o f B ritanny), coasts w ith  a great num ber o f ex­
tended in te rtida l areas (Norm andy, central A tla n tic  coast), coasts w ith  an alm ost continuous line 
o f predom inantly  broad tida l areas and the Wadden-coasts.

The tidal am plitudes are very divergent. The Mediterranean and the Baltic Sea have small tidal 
am plitudes; at the southern part o f the N orth  Sea the am plitude is stronger (i.e. u n til 540 cm). 
The Channel has a very strong tida l am plitude, e.g. at M ont Saint-M ichel (10 m) and the Picar- 
dian coast (6m). The British channel also has on an average a tida l am plitude o f 10 m. The ex­
ten t o f the tida l am plitude in the Irish Sea increases eastwards to  more than 6 m, whereas along 
the Breton coast i t  decreases to  the south.

Coming from  the no rth  o f Scotland, passing the Channel, a tida l curren t enters the N orth  Sea.
The flood  passes the British coast southwards and progresses to  the north  along the east coast 
o f the N orth Sea. In the Channel i t  is oriented to  the east and progresses northwards west o f 
the peninsula o f C otentin . The strongest tida l currents at the west coast o f C otentin  orig inate 
from  the French coast. The eastern part o f the Channel is characterized by a slight tida l current 
bu t on the con tra ry  a great am plitude. The same phenomenon occurs in the m ajor part o f the 
Irish Sea. A long the south-east coast o f Ireland the tida l am plitude is small, bu t.the  currents are 
strong. A t the A tla n tic  coast the tidal currents are hard ly  noticeable along the shore; however 
strong tida l currents occur at the western po in t o f B rittany  and at the entrance o f the Bay o f 
Morbihan.

In general the tida l currents are slight in the Mediterranean; high values are on ly  loca lly  register­
ed, e.g. the S tra it o f Messina, the northern part o f which acts like  the Tyhrren ian Sea and the 
southern part like the Ionian Sea.

1.2.5. Vegetation.

The coastal areas have a very im po rtan t and diversified vegetation due to  on one hand a set o f 
gradients on macro-scale (long itud iona l, transversal, coast types and substrata) as well as on 
micro-scale (clim ate, soil substrata, sa lin ity ); and on the o ther hand to  th e ir re la tive ly in tac t na­
tura l or semi-natural character and to  the isolated s itua tion  o f certain coastal areas.
The A tla n tic  and Mediterranean coasts are treated separately; in both  cases a d is tinc tion  is made 
according to  the landscape-ecological characteristics (map 6) : wetlands, dunes, heath, coast fo r ­
ests and c l i f f  vegetation; to  these is to  be added the "ga rrigue”  and "  m aquis" vegetation, ty p i­
cal fo r  the Mediterranean coasts.

The vegetation o f the wetlands along the A tla n tic  coast is as fo llow s : salt- and brackish water 
vegetation w ith  in the sub- and eu litto ra l zone the Zostera vegetation (a.o. the Bassin o f Arca- 
chon, the Bay o f Bourgneuf, the Bay o f M orbihan, the Dutch estuaries, the Wadden, the estuary 
o f the Exe, Chichester, S tour, the Thames, the Wash, Lindisfarne, N orth  Bull and W exford Slobs); 
on the e u tlitto ra l level we have the mud flats w ith  a p ion ie r vegetation and on supra-litto ra l level 
the salt marshes.
For the salt vegetation fo u r sectors are distinguished, the borders and border zones o f which are 
very im portan t.
A  second com ponent o f the Wetlands are the coast-marshes (south-east o f France) having an im ­
portan t ecological value and the peat-bogs along the coast (Denm ark, Scotland, Germany).
On the A tla n tic  part there are tw o  macro dune-chains, i.e. one from  the French-Spanish border 
un til the G ironde and a second going from  the Somme un til Skagen (Jutland); elsewhere they are 
less extended.
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Special m ention has to  be made o f the ir longitud ional and transversal gradients. Map 6 shows 
the most im po rtan t sites.
Heath grows on the one hand on acid ified and w ith  humus enriched dunes and on the other hand 
on the non-calcareous plateaus and tops o f high coasts.
A  spontaneous evo lu tion  towards a forest vegetation is to  be noticed along the coast o f the West- 
European con tinen t; nevertheless several con ife r p lantations were made, which are ecologically 
less interesting than the autochtonous forest vegetation.
The boulder coasts have a very characteristic vegetation. The c l i f f  vegetation d iffe rs  according to  
the substratum .

A long the Mediterranean coasts the lagoons and coast-marshes extend over large territo ries. An 
enum eration is given o f the most im portan t sites,i.e. the unique region o f the Camargue and the 
north-east o f Ita ly . As fo r  the coastal dunes o f the Mediterranean a parallelism is noticeable w ith  
the dunes along the A tlan tic . Also im portan t is the typ ica l Mediterranean vegetation o f "m aquis”  
(acid substratum ) and "ga rrigue" (prim ary calcareous substratum ).
Coastal forests are very frequent along the Mediterranean coast, w ith  a.o. very extensive pine-plan- 
tations.
For the c liff-  and rocky coasts a d is tinc tion  also has to  be made between the calcareous and crys- 
ta llyne rocks.

1.2.6. Fauna.

The areas which are im portan t from  the o rn itho log ica l p o in t o f view  are illustra ted on map 7. 
These are :

- areas o f in ternationa l im portance fo r w aterfow l (MAR-sites crite ria ) scattered all over the l i t ­
tora l areas and pa rticu la rly  the Wadden and the Dutch estuaries, the marshes in the south-east 
o f France, the Camargue and the north  A d ria tic  MAR-sites, the marshes o f Sardinia and Corsica;

- areas characteristic fo r  some species, demanding special measures to  guarantee th e ir conserva­
tion  in Europe, e.g. the Camargue, the lagoon o f Orestano, the surroundings o f Cagliari, the north  
A dria tic  MAR-sites, the lagoons o f Biguglia and the R inkób ing fjo rd ;

- the most im po rtan t w in te ring  areas o f the Barnacle-goose, the Brent-goose and the Bewick's 
Swan, species fo r  which Europe has a great responsib ility , and the o ther kinds o f geese and swans;

- the most im po rtan t breeding places o f the sea-brids in the coastal areas under study : the west 
coast o f Great B rita in , Ireland and the Breton coasts;

- im portan t breeding places o f o ther rare species.

On the West-European coasts live three kinds o f seals, i.e. the Common Seal (Phoca v itu lina ), the 
Grey Seal (Halichoerus grypus) and the Mediterranean M onk Seal (Monachus monachus).
Map 8 shows the d is tr ib u tio n  and the most im portan t colonies. The M onk Seal is menaced w ith  
exte rm ina tion  all over the w orld . Special conservation measures are o f an u tm ost necessity.

Map 9 gives a survey o f the areas having the func tion  o f a nursery fo r  com m ercial fishery (pa rti­
cu la rly  creeks, estuaries, bays), the coastal spawning-grounds (the Bay o f Gascogne and the Bay 
o f Lion fo r  Sprat, the Alpes Maritimes and the Bay o f Genoa fo r  Sardines). It also illustrates the 
im portance o f the com m uting  species and the fish resources along the lagoons.

Map 10 reflects the d is tr ib u tio n  o f a few  crustacea and molluscs.
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ANNEXE 1.

LISTE DESC AR TES.

0 M orphology o f the sea-bottom
1 Geology
2 Geom orphology
3 Sea currents
4 Dune landscapes and tida l phenomena
5A Climate : Gales, air and sea temperature
5B Climate : Fog, a ir and sea temperature
6 Vegetation and botany
7 O rn itho logy
8 Seal areas
9 Fish resources
10 Shellfish resources

\
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ANNEXE 2.

LISTES DES O ISEAU X RARES DANS LES BIOTOPES COTIERES - C H IFFR ES CORRES­
PO NDANT A U X  NUMEROS F IG U R A N T SUR LA  CARTE No 7.

1 Gavia im m er - Plongeaon im brin
2 Calonectris diomedea - P uffin  cendré
3 Oceanodiama leucorrhoa - Pétrel culblanc
4 Egretta alba - Grande A igrette
5 Platalea leucorodia - Spatule blanche
6 Plegadis fa lunellus - Ibis falunelle
7 Phoenicopterus ruber - Flamant rose
8 Branta leucopsis - Bernache nonnette
9 Branta bernicla - Bemache cravant
10 Cygnus bew ick ii - Cygne de Bewick
11 Anas angustirostris - Sarcelle marbrée
12 Oxyura leucocephala - Erismature à tête blanche
13 Haliaaëtus a lb ic illa  - Pygargue à queue blanche
14 Falco eleonarae - Faucon d'E léonore
15 Porphyrio  po rphyrio  - Poule sultane
16 Larus genei - Goéland ra illeur
17 Larus audou in ii - Goéland d 'audouin
18 Gelochelidon m ilo tica  - Sterne Hansel
19 Hydroprogne caspia - Sterne Caspienne
20 Sterna dougalli - Sterne de Dougall
21 Pterocles alchata - Ganga cata

/



ANNEXE 3.

LISTE DES SITES OU REGIONS CORRESPONDANT AU  N U M ER O TAG E PAR PAYS DE 
LA  CARTE N °  7.

Belgique

1 Zw in
2 Vlaamse Banken

Danemark

1 Han Herred Vejler
2 Hanstholm
3 Tandrup - Rosvang
4 Agger - Habóor Tanger
5 U lvedybet
6 Hjarbaek
7 N issum fjord
8 R ingkób ingfjo rd
9 Les Wadden danois
10 Knotterne
11 Laesô
12 L ille  Vildmose
13 M ariagerfjord - Randersfiord
14 Tjele
15 A n h o lt
16 Hjelm
17 Les eaux côtières du Arhus Bugt
18 Staunsfjord
19 Varsô
20 Gyldensteen
21 Osby e t les eaux côtières
22 Eaux côtières entre Fyn, Aero et Langland
23 Embouchure de l'Odense
24 H esse I ó
25 Gniben - Nykjôbing
26 Sejerô Bugt
27 Saltbaekvig
28 Halsskov et les eaux côtières
29 Basnaes - Holsteinborg
30 Naested et les eaux côtières
31 Aegholmen et les eaux côtières
32 Femó, Fejó et les eaux côtières
33 Nakskov Inderfjo rd
34 Bótó N or-L jundho lm
35 Kóge Bugt
36 Dragór
37 Isefjord
38 Graesholmen
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France

1 Les estuaires picards
2 Baie des Veys
3 M arcouf - Ile de Terre
4 Nez de Jobourg
5 Baie du M ont Saint-M ichel
6 Iles de Landes - Cap Fréhel
7 Baie de Saint Brieuc
8 Embouchure du T rieux
9 Baie de M orbaix
10 Quessant
11 Rade de Brest
12 Cap Sizun
13 Ile de Sein
14 IlesdeG lénan
15 Belle Ile
16 Ile de Hoedic
17 G olfe de M orbihan
18 Estuaire de la V ila ine, rade de Pénerf
19 Embouchure de la Loire, Grande Brière
20 Baie de Bourgneuf et le marais Breton
21 Chanteloup - Olonne
22 Baie de l'A ig u illo n , Pointe d 'A rço is, Ile d 'O léron et de Ré
23 Bassin d 'A rcachon
24 Les étangs landais
25 Les étangs du litto ra l Languedoc-Roussillon
26 La Camargue
27 Ilesd 'H yères
28 Biguglia
29 Bonifacio et les côtes sud-ouest de la Corse
30 G o lfo  di Sant'Amanza - Cavallo - Lavezzi

Grande Bretagne

1 Hermaness
2 Fetlar
3 Noss
4 Foula
5 Fair Isle
6 Duncansby Head
7 Dornach F irth
8 Moray F irth
9 Spey Bay
10 Sands o f Forvie
11 Dee
12 Tay
13 F irth  o f Forth
14 Isle o f May
15 Bass Rock
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16 S t.Abb Head
17 N orthum berland coast et Lindisfarne
18 Farne Isle
19 Humber
20 Spurn Point
21 The Wash
22 Scolt Head
23 Blakeney Point
24 Havergate.
25 Estuary o f the S tour
26 Embouchure de la Tamise et du River Blackwater
27 Dungeness Point
28 Seaford Head
29 Chichester
30 Pool Harbour et Studland Head
31 Estuary o f the Exe
32 The coast o f Cornwall
33 Isles o f Scilby
34 Foreland Point
35 Lundy
36 Burnham
37 River Severn et Slim bridge
38 W hite fo rd  - O xw ich
39 Skomer, Skokho lm , Ramsey
40 Aberayron
41 Bardsey
42 Holyhead Island
43 Conway Bay
44 River Dee
45 Mersey (Rostherne Mere)
46 Ribble
47 Morecambe Bay
48 Solway F irth  et Eden Estuary
49 Ailsa Craig
50 Islay
51 Rhum
52 Loch Druideberg
53 Monach Island
54 Berneray
55 Great Bernera
56 S t.K ilda
57 N orth  Rhona et Sula Sgeir
58 Dunnet Head

Irelande

1 Carlingford Lough
2 N orth  Bull
3 W exford Slobs et Tern Island
4 Saltee
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5 Embouchure du Lee
6 Galley Head
7 Cape Claer
8 Mizen Head
9 L itt le  Skellig
10 Dursey Head
11 Bolus Head - Valencia Isle
12 Dingle Bay
13 Great Basket
14 Brandon Head
15 Tralee Bay
16 Shannon Bay
17 Loop Head
18 lllaunoncaran
19 M u tton  Island
20 Hags Head
21 Galway Bay
22 Aran Islands
23 Côte du Galway, de Shyne Head jusqu'à Gorumna
24 Inishark - In ishgort
25 Davillaun
26 Clare Island
27 Clew Bay
28 A ch ill Island
29 Inishkeeragh
30 Kid Island
31 Potaclay
32 Lissadell
33 Inishm urray
34 Rathin O 'B irne
35 Inishkeel
36 Roaninish
37 Inishbeg - Inishdooey
38 Portsalon - Malin Head
39 Lough Foyle
40 Glashedy Islands
42 Rathlin Island

Ita lie

1 Ombrone
2 Etangs du O rbete llo  - Burrano
3 Isole Lipari
4 Golfe de M anfredonia
5 Varano
6 Lésina
7 Val I i di Comacchio - Ferrara
8 Puncta A lberete



9 Val I i Po - Adige
10 Lagunes de Venise
11 I. Asinara
12 Lagunes d'Orestano
13 Isole S.Pietro - Isole di S . A n tioco
14 Bassin de Molentargius
15 I. dei Cavali - Carbonara
16 I. Caprera - I. Maddalena

Pays-Bas

1 Les Wadden
2 Zwanewater
3 Les estuaires dans le sud-ouest des Pays-Bas

République Fédérale A llemande

1 Les Wadden
2 Schleimunde
3 Heiligenhafen
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ANNEXE 4.

LISTE DES SITES OU REGIONS CO RRESPONDANT AU NUM ER O TAG E PAR PAYS 
DE LA  CARTE N ° 8.

Danemark.

1 Bótó Nor
2 Guldborg Sand
3 Naested e t les eaux côtières
4 Bassô
5 Hesseljô
6 Gniben - N ykôbing
7 Staunsfjord
8 A n h o lt
9 La partie orientale de Laesô
10 La partie occidentale de Laesj6
11 Fur (L in fjo rd )
12 Agger - Harbôor Tanger
13 R ingkôb ingfjo rd
14 Les Wadden danois

France

1 Les estuaires picards
2 Ouessant
3 Gargola (Corse)

Grande-Bretagne

1 Shetland Islands
2 O rkney Islands
3 Dornoch F irth
4 Moray F irth
5 F irth  o f Tay
6 F irth  o f Forth
7 Farne Island
8 Scolt Head
9 Isles o f Scilly
10 Bridgwater Bay
11 Pembrakeshire coast
12 La côte nord-ouest de l'Ecosse
13 N orth  Rhona
14 St. Kilda
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Ita lie

1 I. di M ontecristo
2 I. Maddalena - I. Caprera

Pays-Bas

1 Les Wadden
2 Les estuaires dans le sud-ouest des Pays-Bas

République Fédérale A llem ande

1 Les Wadden (Nordfriesische Inseln)
2 Les Wadden (Ostfriesische Inseln)
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ANNEXE 5.

A B B R E V IA T IO N S  F IG U R A N T  DANS LE TEXTE .

Bl RS : Bureau In ternationa l de Recherches sur la Sauvagine (en anglais : IRWB : Interna­
tional W ild fow l Research Bureau) - The W ild fow l Trust - S lim bridge, England.

BTO : British T rust O rn itho logy - Beech Grove Tring, Hertfordshire, England.

CIPO : Conseil In ternational pour la Préservation des Oiseaux (en anglais : ICPB : International 
Council fo r  Bird Preservation), c /o  British Museum (Natural H is to ry), Crom well Road, London
S.W.7 (U .K .).

CIESM : Commission Internationale pour l'E xp lo ita tio n  scientifique de la mer Méditerranée - 
16, Bd. de Suisse, Monaco.

CNEXO : Centre National pour l'E xp lo ita tio n  des Océans (France), 39 avenue d 'Iéna, 75 Paris 
16e, France.

FAO : Food and A gricu ltu re  Organisation o f the United Nations (Organisation des Nations 
Unies pour l'A lim e n ta tio n  et l'A g ricu ltu re ) - Via del le Terme di Caracalla, 00100 Rome.

MAR- (pro je t) : abbréviation de "M ara is", "Marécages", "M a rsh ". C'est un p ro je t pour la 
conservation et l'aménagement des marécages, tourbières et autres zones humides en région 
tempérée.

NERC : Natural Environm ent Research Council, A lham bra House, 27 /33  Charing Cross Rd.,
London.

RSPB : Royal Society fo r  the Protection o f Birds - The Lodge Sandy, Bedfordshire, England.

UICN : Union Internationale pour la Conservation de la Nature et de ses Resources (en anglais : 
IUCN : In ternational Union fo r Conservation o f Nature and Natural Resources), 1110 Morges, 
Suisse.

UICN/SSC : Commission du Service de Sauvegarde de la UICN.




